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Tel qu'annoncé,
IL Y A QUELQUES SEMAINES ET POUR DES RAISONS QUE TOUS 
COMPRENNENT BIEN A PARTIR DE DEMAIN 1er NOVEMBRE.

Les prix de l'abonnement à l'Action populaire 
seront augmentés et portés à:

$2.00 par année pour les abonnés du Canada.
S3.00 par année pour les abonnés des Etats-Unis.
$3.50 par année pour les abonnés des pays étrangers.

• Tous nos abonnés qui ont quelques arrérages pourront régler ces arrérages d'ici 
la fin de l’année, sur l’anciên prix de l’abonnement.

• Un abonné qui paye son abonnement ne nous apporte pas un montant considé­
rable, c’est vrai, mais 7500 abonnés qui s’acquittent de leur dette, voilà qui compte 
beaucoup pour nous. Et nous avons un pressant besoin de tout l'argent qui nous 
est dû. D’avance, nous vous remercions.

LES CHANTEURS LAVALLEE-SMITH LE 3 NOVEMBRE

L’HOPITAL ST-EUSEBE DE JOLIETTE
RECONNU HOPITAL DE 1ère CLASSE

REUNION DES DIRECTEURS DES ECOLES
D'ARTS ET METIERS

LES 25 ET 26 OCTOBRE 1951

Ouverture officielle par son Exc. 
Mgr Papineau

GEORGES SAVARIA ET JEAN-PAUL 
FILION, COMME SOLISTES

Les Chanteurs Lfavallée-Smith qui 
font acîuellemennî une tournée tri­
omphale à travers toute la province 
de Québec viendront à Joliette sa­
medi soir le 3 novembre. Les Che­
valiers de Colomb les présenteront 
au public de Joliette et sont heureux 
d'inviter la population à venir en­
courager les activités culturelles de 
leur programme en cinq points.

Evidemment Joliette a été gâtée 
£ ’''écemment par les manifestations ar­

tistiques que leur ont offertes les A­
mis du Séminaire et les Jeunesses 
Musicales. Le public ne sera certes 
pas déçu du concert présenté par les 
Chevaliers de Colomb, 

fl- Les Chanteurs Lavallée Smith pré­
senteront un programme fort varié 
qui ira des pièces classiques, semi-

classiques, jusqu'aux thèmes fort po­
pulaires du folklore. Les succès que 
ce choeur a remportés depuis sa fon­
dation et dans sa tournée actuelle 
laissent espérer que le public sera 
très bien servi.

Deux artistes réputés agiront com­
me solistes durant ce concert. Il s'a­
git de Georges Savaria, un pianiste 
bien connu, qui a déjà joué sur les 
principales scènes dans notre pro­
vince de même qu'à l'étranger. La 
virtuosité de Savaria est connue et 
son succès est assuré dans l'interpré­
tation des pièces qu'il a inscrites à 
son programme.

L'autre soliste est le ténor Jean- 
Paul Filion dont les études en Euro­
pe ont perfectionné la technique ser­
vie maintenant par un talent à la 
hauteur de la tâche. Jean-Paul Fili­
on interprétera quelques extraits

bien connus des meilleurs opéras 
ainsi que des pièces semi-classiques.

'Ce concert est offert par le pro­
gramme en cinq points des Cheva­
liers de Colomb, sous-comité des 
activités culturelles, dont Me Geor­
ges Sylvestre est le président.

La soirée débutera à 8 heures et 
30 précises et sera sous la présiden­
ce de Son Excellence Mgr Joseph- 
Arthur Papineau, évêque de Joliette. 
Plusieurs éminentes personnalités de 
Joliette ont promis de faire leur pos­
sible pour assister à ce concert. Par­
mi ceux-là mentionnons, Son Hon­
neur le Maire J.-Edouard Gervais, 
l'honorable Antonio Barrette, Me 
Maurice Breton, le grand chevalier, 
M. Maurice Brisson, Me Georges-E­
mile Lapalme, et plusieurs autres.

Les billets sont actuellement en 
vente à la Pharmacie Pierre Landry.

LE PIANISTE SAMSON FRANCOIS LE 7 NOVEMBRE
Un pianiste étonnant, dit la criti­

que. Vous avez pu lire ce qualifica­
tif au haut du communiqué qui an­
nonçait que M. SAMSON FRANCOIS 
serait l'artiste invité au programme 
"Radio-Carabin" mercredi le 31 oc­
tobre 1951. Partout où Samson Fran­
çois est apparu, on a été unanime à 
proclamer la merveilleuse perfection

de sa technique; c'est un pianiste' 
tourbillonnant, a dit le New York Ti­
mes.

Samson François, le magnifique, 
porte bien son prénom. Bien des 
gens se sont amusés lorsqu'un criti­
que musical, voulant faire un calem­
bour, écrivit, au lendemain d'un réci­
tal de l'artiste: "Un véritable Sam-

son du clavier". Ce n'était peut-ê­
tre pas particulièrement brillant com­
me jeu de mots, mais cette expres­
sion permettrait çertes de qualifier 
la matîrise avec laquelle Samson 
François domine l'exécution des oeu­
vres pianistiques qu'il interprète. Un 
récital à ne pas manquer, mercredi 
de la semaine prochaine le 7 nov.

L'Ecole d'Arts et Métiers de Joliet­
te avait été choisie cette année com­
me lieu de réunion de tous les Di­
recteurs des Ecoles d'Arts et Métiers 
de la province. Pendant deux jours, 
un bon nombre de conférenciers se 
sont succédés pour présenter des é­
tudes très intéressantes et très ap­
propriées traitant de problèmes é­
ducationnels relatifs à Renseigne­
ment spécialisé.

Ces assises furent ouvertes jeudi 
matin par son Excellence Mgr Papi­
neau qui, dans son allocution fit res­
sortir les points saillants concernant 
les devoirs des directeurs et profes­
seurs au point de vue de la constan­
ce et de la persévérance à impré­
gner aux élèves.

Le thème principal de toutes les 
conférences était d'ailleurs la per­
sévérance étudiée sur tous les plans: 
intellectuel, spirituel, moral, profes­
sionnel et patriotique. Chaque con­
férence était suivie d'un forum au­
quel tous participaient pour ensuite 
tirer les conclusions pratiques de na­
ture à améliorer le rendement dans 
toutes les écoles. Il y eut beaucoup 
d'enthousiasme et l'on peut dire que

chaque directeur est reparti après 
ces deux journées d'études avec des 
directives qui transpireront ensuite 
dans toutes les écoles de la province.

Les principaux orateurs qui portè­
rent la parole, sont MM. Jean Delor­
me, directeur général des études de 
l'Enseignement spécialisé, M. Ar­
mand Thuot, administrateur des Eco­
les d'Arts et Métiers, M. Orner Grat­
tan, directeur du Cap de la Madelei­
ne, M. Gilles Charbonneau, direc­
teur de l'école de St-Jean, M. Wil- 
brod Plouffe, directeur d'Amos, M. 
Augustin Robichaud, directeur d'I­
berville, M l'abbé Genest, directeur 
de Mont-Laurier, M. André Chené, 
directeur d'Asbestos, et M. Robert 
Ricard, directeur de Sherbrooke.

Quelques événements sociaux ont 
complété la visite de tous ces visi­
teurs à Joliette. D'abord, tous les di­
recteurs assistèrent au souper du 
Club Richelieu, jeudi soir, où chacun 
put prendre une détente dans l'at­
mosphère de gaieté de ce souper qui 
fût un beau souvenir.

Vendredi midi, un dîner était don­
né à l'honneur de M. Gustave Pois­
son, sous-ministre de la Jeunesse. Ce 
dernier a adressé alors quelques 
mots soulignant en particulier le tra­
vail magnifique qui se poursuit dans 
es Ecoles d'Arts et Métiers de la Pro­

vince.

Ouverture du 
marché de tabac 

de Joliette

LE COMTE RAOUL FOLLEREAU NOUS REVIENT

«r

Le Comte Raoul Follereau de Pa­
ris sera de passage à Joliette, di­
manche, le 11 novembre. A cette oc­
casion, les Chevaliers de Colomb du 
Conseil 1468 l'ont invité à donner 
une conférence à la salle académi­
que du Séminaire, à 8 hres 30 p.m. 
Tous se rappellent sa visite à Joliet­
te, en 1948, et ceux qui ont eu l'a­

vantage de l'entendre savent que sa 
réputation comme éminent conféren­
cier n'est plus à faire. Le Comte Fol­
lereau en plus d'être membre de l'A­
cadémie Française et membre de 
l'Académie des sciences morales et 
politiques est aussi président de la 
Fondation Charles de Foucault, une 
oeuvre d'assistance aux lépreux.

Que tous les gens de la région qui 
en seront capables se fassent un de­
voir d'assister à cette magnifique 
conférence, ils sont assurés d'avance 
de n'être pas désappointés. Qu'on 
se donne rendez-vous à la salle a­
cadémique, dimanche, 1 1 novembre 
à 8 h. 30 p.m. L'entrée est gratuite.

Comm.

* Mort accidentelle 
deM. Wilf. Boisvert

Jeudi soir dernier, M. Wilfrid Bois-* 
vert, huissier bien connu de notre 
ville, revenait de St-Michel des Sts 
en compagnie de son fils Jacques 
dans un taxi conduit par M. Forget 
de Joliette lorsqu'au lac Noir, vis à 
vis l'entrée "des Cèdres du Liban" 
leur voiture entra en collision avec 
une automobile de St-Jean de Ma- 
tha conduite par un Monsieur Cham­
pagne. Nos lecteurs pourront Hire 
dans la chronique de St-Jean de 
Matha le récit de la mort survenue à 
M. Philippe Champagne en cette tra­
gique rencontre. Quant à Monsieur 
Boisvert, il fut sous le choc projeté 
en avant de la voiture et se blessa 
grièvement à la tête et à l'estomac.
Il reprit connaissance nous a-t-on dit, 
s'occupa de prêter secours à ceux 
des yoyageurs blessés avec lui et qu' 

♦ ?l encouragea de son mieux.
A l'arrivée de l'ambulance le mé­

decin le fit conduire à l'hôpital St- 
Eusèbe où son état fut* considéré 
comme très grave; il reçut les der­
niers sacrements, subit une sérieuse 
opération d'urgence et rendit l'âme 
un peu plus tard. •

Il était âgé de 55 ans, 11 mois, 15 
jours. Il laisse son épouse née Riel 

♦‘(Marie), ses enfants: Guy, Marcel, 
Jacques, André, Lise, Luc et Françoi­
se. Ses frères: MM. Alexandre et A- 
médée de Joliette, Antonio, Frank, 
Herménégilde (Henry), une soeur: 
Mme Abondius Champagne, ses

beaux-frères: MM. Jos. Riel, de
Montréal, Arthur de Crabtree, M. et 
Mme Alfred St-Arneault, plusieurs 
neveux et nièces et autres parents.

La dépouille mortelle fut exposée 
au Salon Mortuaire Brisson et mar­
di à la cathédrale, un grand nom­
bre de parents et d'amis assistaient 
à ses funérailles.

Le R. Père L.-P. Gauvreau, c.s.v., 
cousin du défunt fit la levée du corps 
et chanta le service assisté des abbés 
Prosper Lafortune et Paul-Emile Bra- 
zeau, tandis que MM. les abbés F. 
Mousseau, Alphonse Lefebvre, Léo 
Forest et Aurélien Breault dirent des 
messes basses aux autels latéraux.

Nous offrons à Mme Boisvert et 
aux autres membres de la famille, 
noes plus sincères condoléances.

Grand ralliement- 
Artisan

Aux Chevaliers
La cérémonie de la commémora­

tion annuelle des morts aura lieu en 
la Salle de l'Ecole Baby, vendredi, 
le 2 novembre, à 8 h. 30 p.m.

Tous les Chevaliers de Colomb 
sont invités à venir honorer la mé­
moire de leurs frères décédés au 
cours de l'année et dont nous don­
nons ci-après la liste: les frères Geor­
ges Beaudoin, Azarie Casavant, J.- 
O. Liard, Louis Olivier, J.-Raoul La­
salle, Marcel Pauzé, J.-U. Quenne­
ville, Philippe Robitaille, Josaphat 
Desormeaux, Horace Beaumier, Gé­
rard Rondeau, Ovila Champagne et 
Antonio Morel.

Donc, que personne n'oublie de se 
rendre à l'Ecole Baby.

Tel que déjà annoncé, le grand 
ralliement des officiers et membres 
de la Société des Artisans de la lo- 
cole de Joliette et de leurs amis, se 
fera à la salle de l'Ecole Baby, mar­
di le 6 nov. prochain, à 8 h. p.m.

A cette occasion il y aura partie 
de cartes, avec prix à chaque table 
et partie récréative des plus intéres­
santes. De nombreux prix de présen­
ce seront aussi donnés.

Le billet d'entrée est de 75 cts. Les 
bénéfices de cette soirée seront pour 
les oeuvres sociales et de charité de 
cette locale, consistant en une bour­
se d'étude à un étudiant, paniers de 
Noel pour les pauvres, etc.

Venez donc vous récréer avec les 
"Artisans" et contribuer en même 
temps à leurs oeuvres. Comm.

Réunion
Lacordaire

La vente de la révolte de 1951 du 
tabac jaune du district de Joliette 
ouvrira à 8 heures a.m., le lundi, 12 
novembre. Les cultivateurs et les a­
cheteurs ont mutuellement décidé 
que tous les achats se feront dans 
la ville de Joliette. La compagnie 
Imperial Tobacco Company of Ca­
nada, Limited fera ses achats à ses 
bureaux situés à 289 rue Dugas, Jo­
liette. Les compagnies Rock City To­
bacco Company, Limited, Canadian 
Leaf Tobacco Company, Limited, et 
autres, feront leurs achats au Châ­
teau Windsor, Joliette. La récolte 
cette année est estimée à environ 
4,000,000 livres.

------------------4-----------------

Décès du R. Frère 
Art. Lemieux, c.s.v.

Dimanche s'éteignait à la maison 
Champagneur de Joliette, le Rév. 
Frère Lemieux, c.s.v., directeur du ju- 
vénat des Saints-Anges de eBrthier- 
ville.

Le Frère Arthur Lemieux, né dans 
la paroisse St-Jean-Bapîiste de Mon­
tréal était l'enfant de Philias Lemi­
eux et de Mathilde Laberge.

Il entrait chez les Clercs de Saint- 
Viateur, le 3 juillet 1917. Après a­
voir prononcé ses premiers voeux, il 
fut professeur pendant 6 ans à Vil- 
leray (Montréal): 6 ans au collège 
Saint-Louis de Terrebonne.

Après deux ans d'étude au scolas- 
ticat Saint-Charles d'Ouîremont, il 
occupa les postes suivants comme di­
recteur; 5 ans, au collège Saint-Ré­
mi de Napierville; 2 ans, au collège 
Saint-Louis de Terrebonne; 6 ans au 
collège Saint-Joseph de Berthierville; 
1 an, au collège Notre-Dame de Ro- 
berval et 5 ans au juvénat des Sts- 
Anges, de Berthierville.

De 1940 à 1945, il fut membre du 
discrétoire, ou conseil provincial des 
Clercs de Saint-Viateur de Joliette.

Ses funérailles ont eu lieu au no­
viciat *de Joliette ce matin.

BANQUET DU HOCKEY
Le 24 novembre, à 6 hres 30 p.m.

Enfin, nous pouvons annoncer la 
date et l'heure du grand banquet 
du hockey qui doit réunir toute l'é­
lite sportive et les véritables amis 
des sports de Joliette.

On sait que lorsque la Chambre 
de Commerce des Jeunes décida d'a­
cheter le club de hockey cies Cyclo­
nes, M. René Champagne offrit 
spontanément de servir un banquet 
dont les profits seraient versés à la 
caisse du club et cela tout à fait 
gratuitement.

Les responsables du club de hoc­
key ont décidé de profiter de l'of­
fre vraiment intéressante et généreu­
se de M. Champagne.

Le banquet du hockey aura dons 
ieu au Chateau Windsor, samedi le 

24 novembre prochain, à 6 h. 30.
Le programme n'est pas encore 

déterminé mais il y aura un inté­
ressant conférencier, un orchestre 
de marque et quelques artistes de 
la scène et de la radio. La partie ré­
créative sera tout à fait à point.

Les billets se vendront $5.00 par 
personne et, pour donner une chan­
ce aux jeunes, $7.50 pour un couple. 
Ils seront en vente prochainement.

Inutile de répéter qu'il s'agit d'ai­
der le club de hockey lorsque dans 
d'autres villes se sont organisés des 
banquets à $100.00, $50.00 et $25. 
00 le couvert.

Aidez la Chambre de Commerce 
à vous donner du hockey Senior.

------------------4------------------

J. Madaule au 
Cercle littéraire

Cours de 
confection de 

chapeaux pour 
dames

C'est ce soir le 31 octobre à 8 
hres au sous-sol de la Cathédrale 
que se tiendra l'assemblée générale 
des Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne 
d'Arc de Joliette.

Tous seront satisfaits de cette soi­
rée de la veille de la Toussaint. Ay­
ons une pensée offrons nos sacrifices 
pour la conversion des buveurs sur­
tout en cette circonstance de fête.

Cordiale bienvenue à tous.
R. Barrette, sec.

A L'ECOLE D'ARTS ET METIERS

Un cours de confection de cha­
peaux pour dames sera donné à l'E­
cole d'Arts et Métiers de Joliette à 
partir du 12 novembre prochain. La 
durée du cours sera de 20 soirs le 
lundi de chaque semaine. Le coût 
sera de $11.00 pour les 20 soirs, le 
professeur sera Mme Lucien Contant, 
une experte dans la confection des 
chapeaux.

Inscription: tous les jours de 9 hres 
a.m. à 5 hres p.m.

Il parlera d"'Emmanuel Mounier et 
la pratique de l'engagement", le 
6 novembre

PAR L'AMERICAN COLLEGE OF 
SURGEONS

Nous apprenions lundi de la bou­
che même du président du bureau 
médical de Joliette que notre hôpital 
vient d'etre standardisé et reconnu 
hôpital de 1ère classe par l'Ameri- 
can College of Surgeons dont la mis­
sion est de standardiser sur une mô­
me base les hôpitaux américains et 
canadiens.

Un envoyé do l'American College 
of Surgeons est venu fait une inspec­
tion minutieuse de l'hôpital. Il a vi­
sité l'ensemble de la maison, étudié 
le département des archives et les 
différents services dont il a vérifié

l'efficacité, surtout celle des services 
en spécialités. Il a fail enquête sur 
chacun des médecins dont il a scruté 
à fond les dossiers et a visité l'é­
cole des infirmières qui, a obtenu 
100'; de ses points.

Et dans un rapport volumineux et 
détaillé qu'il a fait tenir aux autori­
tés de l'hôpital à la suite de ces di­
vers examents l'American College of 
Surgeons a accordé 82 ' « des points 
à l'hôpital St-Eusèbe i'ti approuvé 
sans restriction et l'a déclaré hôpital 
de I ère classe.

Notons en passant, qu'en dehors 
des grands hôpitaux universitaires, 
il n'y a que quelques hôpitaux ainsi 
standardisés dans notre province.

LA CONFIANCE ENTRE
LES PEUPLES

par Richard ARES, S.J.

Le Pape nous demande prier, du­
rant ce mois de novembre, pour que 
s'éteigne l'esprit de mensonge et 
que renaisse la confiance mutuelle 
entre les peuples. Intention opportu­
ne, s'il en est! On n'a pour s'en ren 
dre compte qu'à se rappeler ce qui 
s'est passé en ces derniers mois dans 
les réunions internationales: à Kae­
song, par exemple, ou encore à San- 
Erancisco.

Et le plus grave, c'est que cette 
situation dure depuis la fin de la 
guerre. Les vainqueurs ont bien bâti 
des cadres à la société internationa­
le, ils en ont construit le corps, mais 
ils ont été incapables de lui infuser 
un esprit qui la mette en mesure de 
remplir scs grandes et difficiles fonc­
tions. Et, faute d'un tel esprit, le 
corps lui-même tend à se désagré­
ger, à sc dissoudre.

Un minimum de confiance est re­
quis dans toute forme de vie socia­
le, tout particulièrement dans la vie 
internationale. Or, sans la sincérité 
et la loyauté, il n'y a pas de confian­
ce possible. Ce sont donc ces vertus 
que les peuples doivent surtout s'ap­
pliquer à pratiquer. Mais fout le 
monde sait que sincérité et loyauté 
sont depuis longtemps étrangères 
aux relations entre les peuples.

Le pape Pie XII a prononcé sur le 
sujet dos paroles pertinentes: "La
condition préalable et nécessaire do 
toute vio commune pacifique entre 
les nations, disait il en 1939, IVimo 
même des relations juridiques exis 
tant entre elles, se trouve dans la 
confiance mutuelle, dans la prévision 
et la persuasion d'une réciproque fi­
délité à la parole donnée, dans la 
certitude que, d'un côté comme de 
l'autre, on est bien convaincu que 
"mieux vaut la sagesse que les ar­
mes guerrières" (Eccl., IX, 18) et que 
l'on est disposé à discuter et ci ne 
pas recourir à la force ou ci la me­
nace de la force, au cas où surgi­
raient des délais, des empêchements, 
des modifications et des contesta­
tion" (Encyclique Summi Pontifica- 
tus).

Paroles qui valent encore aujour­
d'hui en 1951, comme Ici plupart des 
autres que le même Souverain Ponti­
fe a prononcées durant la guerre de 
1939-1945. On pourrait les repren­
dre presque toutes, et en montrer 
l'actualité. Ce qui a empoisonné 
toute l'atmosphère internationale 
dans les années qui ont précédé la 
guerre de 1939, disait il encore à la 
même époque, ce fut ce manque de 
sincérité et do loyauté qui s'ost ma

(A Hiiivrc à la dernière pnge)

Décès de Mme
Jos. Dufresne

Jacques Madaule, célèbre écri­
vain et critique français, sera le con­
férencier invité au Cercle littéraire, 
mardi le 6 novembre prochain. Au 
cours de sa carrière d'écrivain et de 
critique M. Madaule s'est surtout ap­
pliqué à analyser les rendcinces spi­
ritualistes de la littérature moderne. 
On lui doit entre autres des oeu­
vres intitulées: "Le Drame de Paul 
Claudel", "Le Christianisme de Dos­
toïevski", "Etudes sur Graham Gree­
ne". M. Madaule est donc particuliè­
rement apte à nous parler d'Emma­
nuel Mounier qui, jusqu'à sa mort 
survenue l'an dernier, dirigeait la 
revue Esprit; Mounier est un des é­
crivains modernes qui a exercé la 
plus profonde influence dans les mi­
lieux chrétiens.

Le R.P. Gustave Lamarche, de PA- 
cadémie Canadienne-française et di­
recteur des Carnets Victoriens, pré­
sentera le conférencier. La confé­
rence aura lieu à la salle de la Con­
grégation Notre-Dame, à 8 h. 15 p. 
m. Les membres seront admis sur pré­
sentation de leur carte. Le prix d'en­
trée pour les non membres est fixé 
à $0.75.

Jeudi dernier décédait à l'âge de 
75 ans, après une longue maladie, 
Mme Jos. Dufresne née Marion Al­
bina épouse de feu Jos. Dufresne, 
ex-député de Joliette à l'Assemblée 
législative (1917-1925).

La défunte laisse clans le deuil ses 
filles: Yvonne ^Mme Antonio Bellero- 
se) Régina 'Mme Donat Bordeleau) 
une bru Mme Vve Viateur Dufresne, 
un gendre: le Dr Donat Bordeleau, 
un frère M. Paul Marion, une soeur 
Mme Julie Roberge et plusieurs pe­
tits-enfants.

La dépouille mortelle lut exposée 
au Salon mortuaire Brisson à Joliette 
et les funérailles ont eu lieu lundi à 
la Cathédrale au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis.

Mgr Hector Ferland, P.D., curé de 
l'Epiphanie fit la levée du corps, 
tandis que le chan. Orner Bonin, 
curé de St-Jacques et neveu de la 
défunte chanta le service afcssité du 
R.P. Justin Marie Bellerose, o.f.rn. et 
de l'abbé Alphonse Lefebvre. MM. 
les abbés V. Amyot et P. Lafortune 
dirent des messes basses aux autels 
latéraux. Au choeur: Mgr H. Ferland, 
M. le chanoine Orner Valois, l'abbé 
F. Mousseau.

Nos sincères sympathies.

Michel Normandin 
au Richelieu

les sports, en y greffant les noms des 
athlètes qui y ont brillé. Il a enfin 
conclu que dans tous les domaines 
du sport, les Canadiens français, ont 
brillé surtout par leur intelligence et 
leur habilité, et que si dans la jeu­
nesse on se préparait mieux à s'y 
faire une carrière, nous serions de 
beaucoup supérieurs à tous les au 
1res athlètes de race étrangère, par 
ce que nous avons la force et Pendu 
rance que ne possèdent pas ceux 
des autres races.

Présenté par le Dr Paul Dionne, le 
conférencier a été remercié par M. 
Jean Tel ! ier.

Commissions
scolaires

du diocèse
Dimanche prochain, le 4 nov. ô 2 

hres, assemblée des membres de 
^Association des commissions sco­
laires à la Salle du Centre Social, 
421 De Lanaudière, Joliette. Bienve­
nue à tous les intéressés.

Jeudi dernier, le conférencier in­
vité au souper du Club Richelieu, é­
tait nul autre que M. Michel Nor­
mandin, grand chroniqueur sportif, 
sous le soleil. Il a prononcé sa con­
férence devant une assistance des 
plus nombreuses jamais vue à un 
souper du club. En effet, M. J.-L. 
Marchand, membre du club avait in­
vité ses confrères, directeurs des é­
coles d'arts et Métiers de la Provin­
ce, en congrès à Joliette. Aussi est- 
ce avec enthousiasme que le con­
férencier a vanté à juste titre nos 
champions dans le domaine sportif.

Le conférencier avait choisi pour 
titre, "Le Sport et les Canadiens 
français". Partant du hockey, qui est 
notre jeu national, il a énuméré tous

Réélu par acclamation Président 
de la région des Laurentides. M. Lé­
vesque fait partie du conseil de la 
Fédération des Amicales des Frères 
de St-Gabriel. Il présidera la réu­
nion générale de l'Amicale St-Louis 
de France dimanche prochain le 4 
novembre.
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Banque! aux huîtres à Crabiree Mills
Les 13 et 27 octobre: le 18 pour 

les filles et les papetiers incapables 
d'assister le 27.

Au banquet du 18 nous comptions 
environ 25 filles et une quinzaine 
d'hommes. Le banquet était sous la 
Présidence de M. Alcide Côté. Par­
mi les invités d'honneurs on remar­
quait M. le Curé Filiatrault, M. l'au­
mônier local Robiilard et l'abbé E­
variste Leblanc aumônier régional, J. 
A. Granger, Ted Robitaille, Donat 
Perreault, Mlle Leblanc qui adressè­
rent la parole. Une soirée récréati­
ve suivit les allocutions.

Le 27 octobre réunissait un grand 
nombre d'invités que nous ne pou­
vons tous nommer. Le banquet était 
sous la présidence de M. Lome 
Crabtree. Le maître de cérémonie 
fut M. le Maire E. Boucher. Voici les 
orateurs M. Lome Crabtree souhaite 
la bienvenue au nom de la Compa- 
compétence chez les jeunes. M. le 
Curé Filiatrault formule le voeu de 
demeurer longtemps à Crabtree, 
souligne l'entente parfaite existan­
te entre la Compagnie et le Syndi­
cat, veut aider les deux côtés à être 
heureux et parle "Base-Bail" en an­
glais. E.H. Smith regrette le départ de 
M. Kay Crabtree de la gérance mais 
se réjouit de son successeur. Il remer­
cie d'avoir été invité. P. Lessard con­
seille l'étule aux jeunes. R. Charet- 
te adresse des félicitation à M. Lome 
Crobtree et à M. Henri Savignac re­
présentant ouvrier au congrès de Ro­
me. M. Breton constate ’a constance 
des ouvriers à défendre leurs inté­
rêts devant 'es patrons. E. K. Robin­
son nous dépeint une vision *uture 
de la future ville de Crabtree repré­
sentant ia solidité et la stabilité. Son 
Exc. Mgr Jetté s'adresse d'abord en 
anglais, remercie d'avoir été invité, 
souligne qu'il y a du nouveau re i- 
gieux à Crabtree par l'arrivé d'un 
nouveau curé à qui il souhaite une 
longue et fructueuse carrière à Crab­
tree. Il rend hommage et honneur à 
M. Kay Crabtree c'avoir bien gou­
verné en préparant son digne et 
compétent successeur dans la per- 
sonn de son fils Lome. Kay Crabtree 
a ’e p’aisir d'être encore parmi les 
pape* ers. Il conserve de bon souve- 
gnie. demande a coopération et la 
gnie. conseille la réflexion aux jeunes 
e* 'a préparation aux nouve'les tâ­
ches qui s'en viennent. M. l'abbé 
Marso’ais rappelle la bénédiction du 
premier mariage conven*ionnel entre 
a Compagnie et le Syndicat, félici­

te pour ’e dé.'e'oppement industrie' 
et attribue au Sacré-Coeur la pros­
péré économique de Crabtree. J.A. 
Granger souhaite 'a bienvenue au 
nom du Syndicat, remercie la Com­
pagnie, souligne la collaboration, 
formule des voeux de prospérité. M.

remerciant tous et chacun des invi­
tés, des patrons, des syndiqués et 
des aides qui ont préparé ce ban­
quet. Une partie récréative suivit ces 
discours. Plusieurs invités absents lé­
gitimèrent leur absence.
~ TERTIAIRES - A une assemblée 
tenue dimanche dernier les tertiaires 
ont décidé de mettre en vente 50 
billets pour la soirée récréative du 
24 novembre prochain au Séminaire 
de Joliette où une pièce illustrant la 
vie du Bon Père Frédéric sera jouée, 
invitation à encourager cette oeuvre.

SERVICE DE PREPARATION A 
L'AVENIR (S.P.A.) - Une série de 
cours est donnée dans notre parois­
se aux filles de Crabtree en vue d'u­
ne préparation spéciale à i avenir. 
Jusqu'à date six cours ont été don­
nés. Le 24 septembre eut lieu le pre­
mier cours par M.'e Gaire Mailhoî 
sur "Notre temps", 22 filles ont suivi 
ce cours. Le 1er octobre, 2e cours, 
donné par l'abbé Jean-Léo Pelletier, 
sur "Aimer de tout notre coeur" 24 
présences. Le 8 octobre, 3e cours, 
donne par l'abbé Léo Gamache, sur 
"La Vocation", 27 présences. Le 15 
octobre, 4e cours, par l'abbé Chry- 
8S xnaiiu jno^,, Jns 'ujuog snôojos 
comprendre avec les garçons , 21 
présences. Le 5e cours a été donné 
oar
“réquentations" 27 présences. Nous 
félicitons ici toutes les jeunes filles 
qui suivent ces cours et nous invitons 
les autres "absentes" à se joindre à
elles.

NOTRE-DAME DES ECOLES - A

Méderic Lachapelle
ET SES ENFANTS

remercient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de lu sympathie soit par 

offrandes de messes, bouquets spirituels, 
fleurs, visite ou assistance aux 

funérailles de
MME MEDERIC LACHAPELLE 

(Parmélic Payette)
Crabtree Mills, octobre 1951.

Â St-Jacques, 
le 4 novembre

Mme Edouard Dupuis
ET SES ENFANTS •

remercient toutes les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion 

de la mort de
M. EDOUARD DUPUIS

survenue le 6 octobre 1951.
Crabtree Mills, octobre 1951.

bre par M. l'abbé Eugène Desro-1 re de Joliette et la plus cordiale bi-
. • . i f . I A A 1 à I I a fl a

chers. Le chant le premier soir fut 
rendu par la chorale des hommes, 
et le second soir par les élèves du

___ __ _ _ couvent. L'autel était décoré de
abbé Paul Robiliard, sur "les fleurs naturelles fournies par M. Lu­

cien Saint-Georges, Mme Cyprien 
Desrosiers etMme AÜdas Jetté. Nos 
remerciements.

M. J.-E. PELLETIER NOUS QUITTE 
— Sans tambour ni trompette, cet

______ honorable citoyen, homme d'action
eerie occasion, samedi le 20 octobre Catholique et Sociale, estimé de tous 
i y e it à l'Eaîse une g-and'messe nous a laissés jeudi le 25 octobre 
spéciale recommandée par les é!è-; dernier. Après quelques années de 
/es du couve t t cl mtée'par M. le fondation de Crabtree, M. J.-E. Pel- 
Curé E. FiliatreauJt. Au cours de la 'etier arriva comme opérateur à la 
semaine les jécisîes du couvent s'é-1 gare. Et à travers son travail, il trou- 

nt rendues dans les bois de M. A. va toujours le.temps pour se dévouer 
Des'cchers. Guidées par leurs inst:* à toutes so"tes d organisations.
tutrices Sr Rose-Bernadette et Marie- 
Olivier, elles s'amusèrent ferme en 
jouan* et en chantant. L'excursion 
forestière se termina par la récita­
tion du Rosa're et une course médita­
tion jéciste. Et l'on revint à la file in­
dienne emportant dans son esprit et 
son coeur de chrétiens souvenirs de 
!oisirs vécus sainement.

SAINT-VIATEUR - La fête patro­
nale de nos distingués religieux réu­
nit autour de leur table au dîner de 
samedi le 20 M. le Curé, heureux de 
se joindre aux éducateurs de nos 
garçons, pour célébrer cet anniver­
saire. M. le Vicaire était retenu par 
le service funèbre d'un onc'e nhumé 
à Montréal cette journée*'à.

QUARANTE-HEURES - Elles eu­
rent lieu les 21, 22, et 23 octobre. 
M. le Chanoine Henri Plchette en fit 
l'ouverture accompagné de M. l'ab­
bé Hector Geoffroy et Paul Robiformule des voeux de prospérité. M. bé Hector Geoffroy et Paul Robil- placera? Nous lui souhaitons la joie 

Boucher clôt la série des discours en lard.L'office du second jour fut célé- et la paix dans sa nouvelle demeu-

Dans la personne de M. Pelletier 
nous avions un apôtre d'élite. Pour 
'es retraites fermées, il était toujours 
de a.-ant cherchant partout des re­
crues sous son son apostolat Crab­
tree a vu se succéder à la Maison 
Querbes jusqu'à trois groupes 
d'hommes par année. Il fut président 
de la Commission Scolaire, de la 
Caisse Populore depuis sa fondation 
et en demeure encore président 
honoraire; de la société du Saint- 
Nom de Jésus, de la Saint-Jean Bap- 
*:ste, de la Saint-Vincent de Paul. Il 
cccip:: aussi es fonctions de mar* 
margul’Üer, de Correspondant à 
'Action Populaire, de recruteurs d'a­
dorateurs nocturnes pour le 40 Heu­
res et le jeudi-Saint... et quelles lut­
tes gnorées souîient-il? C'était un a­
pôtre... C'est ainsi que se résume sa 
courte vie à Crabtree... Qui le rem­
placera? Nous lui souhaitons la joie

Si

Lundi le 12 novembre, notre bureau d’affaires situé au Xo 
ü3(j de la rue .Manseau sera déménagé et installé dans notre

ancien central, à l’adresse suivante:

553, rue Notre-Dame, ■
A compter de cette date, notre nouveau bureau sera à votre 

disposition pour toutes les questions relatives à votre service 
téléphonique, et vous y recevrez le plus cordial accueil.

Le gérant, A. TERREAU

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

envenu à Crabtree. Nous lui disons 
merci pour tout le bien qu'il u ac- ( 
compli dans l'ombre et l'assurons de 
notre reconnaissance. Ses oeuvres le 
suivent...

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE— 
Mercredi le 24 octobre avait lieu au 
collège, l'assemblée en vue des é- 
lecîions de cette société. Voici le ré­
sultat: Président: Réal Thibodeau, Vi­
ce-Prés. Cilles Thibodeau, Sec.; Ber­
nard Coderre, Directeurs: Louis Fro­
ment, Eustache Thibodeau, Roland 
Riopel, Ange-Lys Généreux, Etienne 
Desrosiers, Jean-Marie Rivest. Porte- 
Drapeau: Bernard Morin: Aumônier: 
Paul Robiliard.

ARTISANS — Vendredi soir le 26 
avait lieu à l'école l'assemblée de 
préparation de la fête Artisanale du 
4 novembre prochain. Il a été conve­
nu que cette fête commencerait à 7 
h. et 30 précises par l'installation des 
officiel et la présentation des voeux 
Suivra à 8.30 hres une partie de car­
res à 10.30 la fête se termienra par 
la distribution des prix. Un prix de 
$5.00 don de M. Orner Landreville 
servira de prix de présence. Bienve­
nue à tous.

ARENA — De tous les contrats de 
construction donnés à notre localité 
depuis quelque temps il en est un qui 
touche intensément la population 
sportive de Crabtree Mills, c'est celui i 
qui permet de réparer l'Arena qu'un 
malheureux destin a fortement en­
dommagé en février dernier.

Les travaux à-l'Arena exécutés par 
la Cie A.F. Byers de Montréal vont 
bon train, les murs sont parachevés 
et bientôt on procédera à la réfec­
tion de la couverture.

Cette fois, les autorités de l'Aré* 
na, saisies par l'étendue du désas­
tre de l'an dernier, ont redoublé les 
précautions afin que jamais un tel 
désastre ne se reproduise.

Les travaux sont soigneusement 
faits, la structure est renforcîe, et 
toute la bâtisse avant d'être remise 
aux autorités sera inspectée, et as­
surée pour une somme plus que suf­
fisante.

C'est l'espoir des autorités de l'A­
rena que l'ouverture de ce centre 
sportif soit faite assez tôt pour que 
notre localité connaisse une saison 
de hockey fructuse et bien remplie.

Cette année, le club local, les fa­
meux Beavers "S", se sont joints à la 
ligue l'Achigan qui comprend Char­
lemagne, St-Paul l'Ermite, l'Assomp­
tion, St-Sulpice, l'Epiphanie, et Crab­
tree Mills.

En attendant que notre Arena soit 
prêt les parties de la Ligue auront 
lieu à l'Aréna de l'Assomption.

BASE-BALL - Le 21 octobre, di­
manche, une partie de balle eut lieu 
ici entre le Club de Sainte-Marie et 
le Club de Marieville. Le score fut de 
16 à 7 pour Marieville. Sainte-Ma­
rie était privé des services de plusi­
eurs joueurs.

HOCKEY — Une assemblée de la 
"Ligue Intermédiaire de l'Achigan" 
eut lieu vendredi soir dernier à St- 
Paul l'Ermite dans la salle parois­
siale sous la présidence de Doriva 
Bernier, président de la Ligue et du 
Secrétaire M. Bonnenfant. 6 clubs é* 
taient représentés, l'Epiphanie, l'As­
somption, Saint-Paul l'Ermite, Saint- 
Sulpice, Crabîree-Mills "Beavers 
Smith" et Charlemagne, la dernière 
acquisition du circuit. Plusieurs ques­
tions furent discutées entre autres 
celles de la constitution de la ligue: 
règlements, amendes, cédules et ali­
gnement... Les Clubs de l'Assomp­
tion, St-Paul, St-Sulpice auront le 
droit d'aligner en plus des joueurs 
locaux de 6 à 7 joueurs étrangers. 
L'Epiphanie et Charlemagne, 4 jou­
eurs étrangers, tandis que les "Bea­
vers "S", qu'on semble craindre 
n'auront le droit qu'à deux joueurs 
joliettans. A cette assemblée, Crab­
tree était représenté par Fernand 
joliettains. A cette assemblée, Crab- 
Ted Robitailîe, gérant de l'Aréna.

La liste des joueurs que Riopel 
présenta au président Bernier n'est 
pas définitive et peut changer. Elle 
comprenait les noms suivant: Jean, 
Hubert, Louis et Noel Lasalle, R. 
Mallette, R. Lepage, N. Leblanc, M. 
Taust, G. Desrochers, Alain Landre­
ville, Edward Lowe, Guy Lavallée, 
Roland Majeau, Roch, Yves et Lu­
cien Lafortune. Ces joueurs sont 
presque assurés de leur poste, tan­
dis que d'autres pourront les rem* 
placer en cas d'accidents ou de re­
traite au cours de la saison. D'autres 
détails suivront.

L'Académie Saint-Louis de France, 
encore sous le charme de son cin­
quantenaire, sera de nouveau heu­
reuse de rouvrir ses portes aux an­
ciens pour sa grande assemblée an­
nuelle à deux heures, dimanche pro­
chain, le 4 novembre.

Au cours de cette réunion, il y au­
ra lecture du rapport du secrétaire 
et du trésorier, élection du bureau de 
direction de l'Amicale, discussions li­
bres partie récréative et goûter.

Bienvenue à tous.
DON JUAN A RADIO-CANADA

C'esf le célèbre opéra-bouffe de 
Mozart: "Don Juan", que le "Théâ­
tre lyrique Molson", commandité par 
Molson's, présentera aux radiophiles 
lundi soir prochain (5 novembre) de 
9 h. à 10 h., sur les ondes du ré­
seau français de Radio-Canada.

Denis Harbour, Claire Gagnier et 
Jean-Paul Jeannotte se feront enten­
dre dans les principaux rôles.

L'orchestre sera sous la direction 
de Jean Deslauriers; Albert Dufres­
ne sera le narrateur et Roger Baulu 
l'annonceur.

ÂU SEMINAIRE
MARDI 23 OCTOBRE

REUNION DES ANCIENS - Le 
lecteur en trouvera rapport dans 
l'Action Populaire de la semaine der­
nière. Tout de même, nous insérons 
ici le texte commémoratif de la po­
se de la pierre angulaire de l'Aile 
du Centenaire. Ce texte fut lu par 
le R.P. Supérieur et inséré dans un 
tube de plomb que Son Excellence 
Mgr J.A. Papineau déposa et scella 
dans la pierre angulaire.

PROCES-VERBAL de la cérémonie 
de bénédiction de la Pierre Angu­
laire de l'Aile du Centenaire du Sé­
minaire de Joliette.

Le vingt-troisième jour du mois 
d'octobre de l'an de grâce mil neuf 
cent cinquante et un de Notre-Sei- 
gneur, sous le pontificat de Sa Sain­
teté Pie XII et le règne de Sa Majes­
té Georges VI; Son Excellence Révé- 
rendissime Mgr lldebrando Anîoni- 
utti était délégué apostolique au Ca­
nada, le vicomte Alexander de Tu­
nis, gouverneur général et le très 
honorable Louis St-Laurent, premier 
ministre,- Son Excellence l'honorable 
Gaspard Fauteux, lieutenant-gouver­
neur de la Province de Québec et 
l'honorable Maurice Duplessis, pre­
mier ministre; Son Evcellence Mgr E­
douard Jetté, vicaire général du dio­
cèse de Joliette et curé de la cathé­
drale; le Très Révérend Père Lucien 
Pagé, c.s.v., supérieur général des 
Clercs de Saint-Viateur; le Rév. Père 
Alphonse Thérien, c.s.v., supérieur' 
provincial de Joliette et le Père 
Paul-Maurice Farley, c.s.v., supérieur 
du Séminaire; M. le chanoine Louis- 
Philippe Lamarche, président de l'As­
sociation des Anciens; Son Honneur 
le Docteur Edouard Gervais, maire 
de la ville,Thonorable Antonio Bar­
bette, ministre du Travail, représen­
tant de Joliette à l'Assemblée Légîs- 
’ative et M. l'avocat Maurice Breton, 
aux Communes; nous, soussigné, Jo­
seph-Arthur Papineau, évêque de Jo­
liette, avons béni avec les solennités 
orescrites, la Pierre Angulaire de 
l'Aile du Centenaire du Séminaire de 
Joliette, édifice érigé en partie grâce 
à la générosité de nombreux bien­
faiteurs.

Ont été présents: Son Excellence 
Mgr Edouard Jetté, le Rév. Père Al- 
ohonse Thérien, supérieur provincial 
Son Honneur le Maire Edouard Ger­
vais, l'honorable Antonio Barrette, 
ministre du Travail, Sir Mathias Tel- 
lier, les membres du personnel et les 
élèves du Séminaire, les travailleurs 
employés à la construction de l'Aile 
nouvelle, ainsi que plusieurs an­
ciens élèves, citoyens de la ville et 
invités dont quelques-uns ont signé 
avec nous.

Fait à Joliette les jour et an ci-des­
sus.
SAMEDI 27 OCTOBRE

DE PASSAGE AU SEMINAIRE - 
En p'us du notnbre considérable 
comme jamais des Anciens qui nous 
ont visités cette semaine, nous avons 
eu le plaisir de recevoir:

Jeudi, 25 octobre: M. l'abbé Wil­
frid Laporte, ptre, professeur de phi­
losophie au Collège de l'Assomption,

M. l'abbé Genest, ptre, directeur 
çle l'Ecole des Arts et Métiers de 
Mont-Laurier, ainsi que le R.F. Ar­
mand, f.a.c., de l'Ecole des Arts et 
Métiers de Victoria ville.

dimanche, 28 octobre: le R.P. Che­
vrier, O.M.I., missionnaire au Basuto­
land. Le Rév. Père donna une confé­
rence illustrée de projections ciné­
matographiques au Cercle Mission­
naire du Séminaire.

FELICITATIONS - à B. le Dr Edou­
ard Gervais, maire de Joliette, ré­
cemment nommé Directeur de l'Asso­
ciation des hebdomadaires de lan­
gue française du Canada.

à M. l'abbé Georges Berthiaume 
fl937-1939), que S. È. Mgr Weldon, 
évêque de Springfield, Mass., a 
choisi comme secrétaire.

à M. l'abbé André Lecoutey, pro­
fesseur au Séminaire, à l'occasion de 
la conférence qu'il a eu l'honneur 
de donner à l'Institut Canadien de 
Québec, jeudi le 25 octobre dernier.

à M. Raymond Boulet (1948-51) 
que ses confrères de première année 
de la Faculté de Droit de l'Université 
Laval ont élu conseiller de leur clas­
se et délégué au Comité général de 
la même Faculté.
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QueJ bonheur de pouvoir’se la couler douce à 65 ans!..,
GRÂCE AUX RENTES SUR L’ÉTAT

Quand sonne l'âge de la retraite, il est bien légitime qu'un homme veuille enfin se 
reposer, sans tracas, à l’abri de tout souci matériel, les rentes sur l’Etat peuvent 
justement lui apporter cette tranquillité d'esprit. C'est le moyen lo plus sûr et le plus 
simple d'assurer son avenir. Aucun examen médical requis. Les paiements sont 
minimes et un retard dans les versements n’enlraine pas la rupturo du contrat. De plus 
le Gouvernement canadien se porte garant do votre argent ot .. . VOTRE REVENU 
CONTINUERA TANT QUE VOUS VIVREZ I

Procurez-vous dès maintenant une rente sur T Etat!
CELA VOUS COÛTERA TRÈS PEU

PRIME MENSUELLE D'UNE RENTE DE $100 
PAR MOIS PAYABLE À

69 ANS 60 ANS
Aie Hommes Femmes Hommes Femmes
21 512.84 $15.00 $18.48 $21.12
23 13.24 17.64 22.08 25.20

"30 18.96 22.08 28.08 32.16
35 24.12 28.08 36.60 41.88
40 31.44 36.60 49.68 56.88
45 42.60 49.68 71.76 82.08
90 61.56 71.64 116.40 133.20

SERVICE DES RENTES 
MINISTÈRE DU TRAVAIL

CANADA

Le directeur, Service des rentes sur l'Etat,
Ministère du Travail, Ottawa. (Franco)
Veuillez me fairo parvenir tous détails sur la protection économique que peuvent 
me procuror les rentes sur l'Etat.

Mon nom est___
(M./Mme/Mlle)
Je demeure à__

Date de naissance— ..date où la rente doit

entrer en vigueur Téléphone..
Il est entendu quo ces renseignements sont confidentiels.

WP.

STORES - VENITIENS DE LUXE LIEE
255 Gaspard, nord Jolsefrie ~

Tél. 4282

* " PLASTIQUE ou de colon
Nous fabriquons les stores aluminium les plus 

modernes au Canada et au plus bas prix. 
BOITES A DRAPERIE EN METAL

à M. Jean-Guy Caouette (1943­
1951),. élu conseiller de la première 
année de la Faculté de Médecine de 
l'Université Laval.

CONDOLEANCES - à M. le Doc­
teur Wilfrid Locat (1930*1935) et au 
R.P. Raymond Locat, c.s.v., profes­
seur au Séminaire, à l'occasion du 
décès de leur soeur Mme Edouard 
Villemaire, inhumée à St-Roch, sa­
medi dernier. Le R.P. Supérieur, le 
R.P. Directeur et quelques profes­
seurs représentèrent le Séminaire 
aux funérailles.
SAMEDI, 27 OCTOBRE

Près de deux cents élèves assis­
tent ce soir, à un concert donné par 
M. Arthur Leblanc, violoniste. Mlle 
Laure Finck accompagne l'artiste-in­
vité. Ce concert est le premier d'u­
ne série que donneront à Joliette 
les Jeunesses Musicales du Canada, 
groupement de jeunes musiciens qui 
veulent propager chez les moins de 
trente ans le goût de la bonne musi­
que. ----------------«----------------

La mise en boîte 
du spaghetti

BIEN ACCRUE DEPUIS 20 ANS

HAMILTON, ONT. — La vogue 
des mets cuits prêts à servir chez les 
Canadiens a contribué à faire mon­
ter de dix fois le chiffre de la pro­
duction du spaghetti et du macaro­
ni en boîtes depuis 20 ans.

Une étude sur les chiffres de la 
production faite par la Division ca­
nadienne de l'American Can Com­
pany, indique que la mise en boîte 
du spaghetti et du macaroni en 1950 
a atteint 26,575,000 livres en com­
paraison à quelque 2,600,000 livres 
en 1931.

"Une amélioration dans la qualité 
du produit et de meilleurs contenants 
ont été les principaux facteurs de 
l'énorme accroissement de produc­

tion de ces mets en boîtes" déclare 
G.-H. McVean, Gérant des Ventes 
de Canco. "La popularité grandis­
sante du spaghetti avec sauce aux 
tomates pour les lunches vite faits et 
les casse-croutes ont aussi beaucoup 
aidé à en pousser la demande."

La fascination que la cuisine ex­
erce sur des jeunes enfants peut pro­
voquer des désastres. Pour empê­
cher les enfants de s'ébouillanter, 
tournez les pc grées des casserolles 
qui contiennent du liquide en ébulli­
tion vers l'arrière du poêle, où elles 
seront hors d'atteinte.
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L'éternuement peut 
ùtte le premier siRnc 
d**n rhume. Ripostez 
ru çltifl tAt en pre­
nant d'authentiques 
Hromo Quinine Cold 
Tablets, un remède 
contro lo rhume qui 
contient do ln quinine 
otsix autres 616m en te 
actifs contro lo 
rhume. SouIxiro les 
malaises dfts ou 
rhume: mol do tète, 
fiôvro, douleurs mus­
culaires et élimina­
tion paresseuse.

Authentiques seulement 
si la boite porte 

la signature 
do E.W. Grove.

Eiisornci
QUININE

COLD TABLETS
Un produit de Grove Pharmacal Limited

a
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La femmo d’autrefois, pour 
communiquer,

Utilisait lo vont et la fumée. 
Cello d’aujourd’hui, dans son

fauteuil,
Va n’importo où on un clin d’oeil.

Vout recevez? . ,, vou« vou» récréez 
la maison? . . . pensez donc aux 

Vins Jordan et au plaisir qu'ils vous 
réservent à vout ou à vos invités. 
Vous goûterez les sherries et portos 
canadiens CHALLENGE et BRANVIN—
|internent célèbres par tout le pays.

1/üu (Wait
JO,DAN WINU (QUEBEC) LIMITED
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L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 31 OCTOBRE 1951

“Nos vieux amis 
les livres”

Je ne saurais imaginer un projet 
auquel j'aurais plus de satisfaction à 
participer, que celui de "La Semaine 
du livre de la jeunesse canadienne".
Comme on le sait, cette Semaine a 
été organisée par l'Association Ca­
nadienne des bibliothèque pour en­
fants, et je tiens à exprimer ici ma 
très vive gratitude envers l'Associa­
tion qui a bien voulu me choisir 
comme patronnesse de cet impor­
tant événement. Permettez-moi d'a­
jouter que cette joie réelle dont je 
viens de parler découle du fait que, 
au cours d'une existence à la fois 
déjà longue et variée, j'ai appris 
que l'un des trésors les plus précieux 
que l'on puisse posséder en ce mon­
de, c'est d'avoir une bibliothèque 
bien à soi.

Conséquemment, je suis on ne 
peut plus désireuse de voir tous nos 
jeunes Canadiens se faire acqué­
reurs d'un certain nombre de livres, 
et de posséder une bibliothèque 
particulière où ils peuvent placer les 
volumes de leur choix.

Il faut bien l'avouer, notre écono­
mie nationale souffre d'une grande 
lacune, par suite de l'absence de bi­
bliothèques gratuites pour les en­
fants, ou pour .tout dire, de biblio­
thèques gratuites de quelque genre 
que ce soit. Lorqu'il s'agit de la san­
té corporelle, nos dirigeants, d'un ^ 
bout à l'autre du pays, travaillent j avec autant de sécurité que d'affec- 
sans relâche. Et voilà qui est bien. fjon nous conservons sur nos rayons, 
Toutefois, je ne puis jeter les yeux ou juste un peu plus loin, peut-être, 
sur tous ces beaux projets sans que, ! jans |es uvres qUe nous avons em- 
dans mon for intérieur, je me sente pruntés et retournés non sans quel- 
l'envie de crier: "Mais qu'elle part que regret, parce que nous aurions 
accordez-vous aux choses de l'esprit, ’ ajmé les garder tout près de nous, 
que faites-vous pour la santé et le Souvent, lorsque nous entrons 
développement intellectuels?" i dans la pièce où nous tenons nos li-

Choque année, nous avons à peu vres, leurs titres semblent, en quel- 
près deux millions et demi d'élèves que sorte, nous éblouir, et nous voi- 
dans nos écoles. Bon an, mal an, là, une fois de plus, ne fut-ce que 
nous dépensons des centaines de ' pour un bref mais si heureux instant, 
millions de dollars pour la construe- en leur aimable compagnie. Comme

Bureau: 7400 Rés. 4714

Dentiste
Dr A.-G. Massicolte

’ DDS
542 Boul. Manseau, Joliette 

Au dessus du magasin do la 
Commission des liqueurs

existent des bibliothèques gratuites, 
même si ces bibliothèques sont des­
tinées aux adultes, ce sont les en­
fants qui en sont-les plus nombreux 
usagers. Cette regrettable situation 
représente une immense perte éco­
nomique. Bien plus, un tel état de 
choses nous met en présence d'un 
déficit que personne n'oserait ealeu-1 désir de rendre plus belie et plus 
1er. ' riche la vie qui s'ouvre devant eux.

Dans la poursuite des connaissan- Certes, un seul livre peut changer le 
ces humaines, ou encore lorsqu'il s'a- cours de toute une vie ,ou encore 
git de tenter telles nouvelles expé- enrichir, au-dela de toute conjecture, 
riences, rien ne peut remplacer les l'existence du plus modeste lecteur, 
livre?. Sans doute la radio nous Notre littérature débordé, pour 
rend-elle d'éminents services, mais ainsi parler, de sages paroles pro 
dans chaque bouquin bien fait, on noncées par des hommes et des fem 
rencontre un degré de précision et mes avertis, - paroles sc rapportant 
d'exactitude que ne pourront jamais au vaste sujet des livres. Que I on 
fournir, telles séries ou causeries ra- me permette de faire |uste deux c; a- 
diophoniques. Egalement, les livres tions: "C'est déjà une excellente 
mettent à notre portée de précieux chose de commencer sa vie ^avec
amjS/_ des amis dont la grandeur a quelques livres bien a sot
fait l'ornement des temps passés, Conan Doyle. .
comme elle fait celui de l'heure pré- Ce à quo. Andrew Lang a a,outé:

intrépides *»* ''
amènent aux quatre coins du globe 
inventeurs et savants qui ont été les 
pionniers, voire les Champions de 
notre civilisation. Qu'on me permette 
de revenir vers ces amis que les li­
vres nous font connaître et qui ja­
mais ne changent... En effet, ces a­
mis ne nous quittent jamais, parce 
qu'ils demeurent clans les livres que,

D0PTI0N
Un toutou, c'est bien, mais ça ne suffit pas! Non, 
il faut un bon papa, une bonne maman qu'il 
pourra aimer de tout son .coeur... Lui refuserez- 
vous ce qu'il demande si gentiment?

Public par la

C0KP0KAT1ON DT S K K VICK 1>’ASSISTA N CK,
54 nord, Place liouvyjH, Juliette.
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îion et l'entretien de ces établisse­
ments. Chaque année, des milliers 
d'instituteurs dévoués épuisent leurs 
forces dans le seul dessein d'ensei­
gner de nouvelles connaissances à

l'a si bien dit le Docteur Samuel Ha- 
yakawa: "Il n'est pas vrai que nous 
ayons une seule vie à vivre. En effet, 
si nous pouvons lire, nous pouvons 
vivre une foule d'autres existences,

ces esprits en herbe, et, ce qui plus et autant de vies que nous en pou- 
important encore, de leur aider à j vons désisrer. Hélas! là où il n'y a 
croître et a se développer intellec-1 pas de livres, l'imagination ne peut 
tuellement. Nous sommes nous-même guère donner libre cours à ses puis-
si empressés à voir notre jeunesse 
aimer les livres et s'en servir, que

sances créatrices."
Quoi qu'il en soit, vu l'absence de

chaque école qui se respecte possè- j bibliothèques gratuites, le seul moyen 
de sa propre bibliothèque, petite ou ‘ d'aider à ouvrir toutes grandes les

est las de vivre. 
Le saqe vient trouver ses vieux amis

les livres".
Margaret McWilliams,

Patronnesse de la "Semaine du 
livre de la jeunesse canadienne.
N.B. — Margaret McWilliams est l'é­
pouse du Lieutenant-gouverneur du 
Manitoba.

SON EXC. MGR JETTE BENIT L'ECOLE
STE-ANNE DE RAWDON

grande, mais tout de même un em­
bryon de bibliothèque.

Lorsque, chaque année, par cen-

portes de l'esprit, c'est de donner 
des livres à la jeunesse. Evidemment, 
non pas n'inmporte quel livre, mais

faines de mille, ces jeunes gens ou tout livre sagement choisi en vue de 
jeunes filles quittent l'école, avides j mieux servir les plus pressants be- 
d'augmenter leur bagage intellec-, soins et les meilleurs intérêts de ce-
tuel, et encore tout imbus des joies 
que la lecture leur a procurées, en 
quelle posture se trouvent-ils? A vrai 
dire, ils se trouvent au beau milieu 
d'un pays ou 90 rf< de la population 
située en dehors des centres urbains, 
es presque totalement privée de bi­
bliothèque gratuites. La carence de 
librairies est également on ne peut 
plus décourageante.

Les jeunes gens qui demeurent 
dans les grandes agglomérations ur­
baines ont vraiment plus de chan­
ce. En effet, plusieurs centres urbains 
possèdent de belles bibliothèques 
pour les enfants, de même que pour 
les adultes. Toutefois, dans les cen­
tres ruraux, les livres manquent pres­
que complètement. Au total, cepen­
dant, ce qui est à la fois encoura­
geant et pathétique, c'est que là où

lui ou de celle à qui il est offert. 
C'est là mon espoir, comme j'en suis 
profondément convaincue, .c'est là 
Tardent espoir des bibliothécaires 
préposés aux enfants, que la Se­
maine du livre s'avérera un événe­
ment de grande importance dans la 
vie des jeunes Canadiens. J'ai bon 
espoir que lorsqu'ils verront en éta­
lage l'immense variété de livres spé­
cialement destinés à notre jeunesse, 
et lorqu'ils écouteront les judicieux 
conseils que leur donneront les bi­
bliothécaires exposant les livres en 
cause, les parents et les amis de tous 
ces jeunes garçons et jeunes filles ne 
manqueront pas de faire cadeau 
d'une foule de livres à ceux et à cel­
les qu'ils aiment de si grand coeur. 
Nombre de livres ainsi offerts leront 
grandir chez les jeunes un nouveau

Tél.: 606 S. 6

J.-R. LEPINE
FERBLANTERIE — PLOMBERIE ' 

CHAUFFAGE
Poseur d’appareils è eau chaude et à air chaud

Couvertures tôle ou gravois — Accessoires pour aqueduc 
Bains, éviers neufs ou usagés à réduction

SATNT-LTGUOKI (Montcalm)

Partie d'huîtres à 
l'impérial Tobacco
Vendredi soir dernier, le 26 oc­

tobre 1951, à la Salle Sansregret, 
rue Marguerite-Bourgeois, avait lieu 
la partie d'huîtres annuelle offerte 
par l'Association des Employés de 
Manufacture de Imperial Tobacco 
Company of Canada Limited à Jo­
liette à ses membres. Plus de 300 
personnes avaient répondu à l'invita­
tion. Parmi les personnalités spécia­
lement invitées se trouvaient le Gé­
rant et Mme Rosaire Roch, le Maire 
J.-E. Gervais et Mme la Maîresse, 
M. le Curé R. Majeau, de la parois­
se St-Jean-Baptiste, le Dr et Mme J.- 
E. Forest, le Chef et Mme Valmore 
Lapierre, les représentants des jour­
naux locaux ainsi que tout le per­
sonnel administratif de la compagnie 
à Joliette. *

M. Rosaire Desrochers, Président 
de l'Association, adressa quelques 
mots de bienvenue au début de la 
soirée et remercia les employés d'ê­
tre venus en aussi grand nombre. Le 
Gérant, M. Rosaire Roch, chef de cet­
te grande famille que forment les 
employés de Imperial Tobacco à 
Joliette, parla quelques instants et 
appuya sur le bel esprit qui anime 
toujours les fêtes organisées par ses 
employés. M. le Curé Majeau, M. le 
Maire Gervais et le Dr J.-E. Forest 
adressèrent également la parole.

Les autorités de la Compagnie 
profitèrent de cette occasion pour 
offrir un cadeau souvenir à chacun 
des joueurs de l'équipe de Balle- 
Molle Imperial Tobacco qui, comme 
on le sait, remporta les honneurs du 
championnat au cours de la saison 
régulière de la Ligue Industrielle, en 
gagnant 18 des 20 parties cédulées.

Il y eut également tirage de nom­
breux prix de présence dont bénéfi­
cièrent pas moins de 35 employés.

Une partie récréative suivit le sou­
per aux huîtres. Il y eut danse, chant 
etc. jusque tard dans la soirée.

Nul doute que cette fête de carac­
tère familial fut des plus goûtée 
par tous les assistants, et son succès 
mérite à ceux qui en avaient l'orga­
nisation, de chaleureuses félicita­
tions.

Dimanche dernier le 28 octobre, I fonts et leur a donné des conseils 
l'enceinte de la grande salle de ré- appropriés à la fête, 
création de la nouvelle Ecole Ste- Ce fut ensuite le noment solen- 
Anne n'était pas assez vaste pour nel de la Bénédiction de l'Ecole par 
contenir tous ceux qui se sont rendus Mgr l'Auxiliaire qui passa dans les 
accueillir Son Excellence Mgr E. Jet- huit classes et autres locaux do la 
té, venu à Rawdon pour bénir cette bâtisse, 
nouvelle Ecole. M. l'Inspecteur Albert Lussier s'ac-

Parmi les dignitaires présents à la I quitta très délicatement de sa tâche 
cérémonie il convient de signaler: M. I de Maître de cérémonies et prè­
le Curé Vincent Piette, M. le Député senta tour à tour les orateurs, 
et Mme Maurice Tellier, M. le Maire m. le Président de la Commission 
Philip Think er, M. I inspecter d E-1 scolaire du village, Roger Lafrenière 
co.es A. Lussier, M. le Président des remercia tous ceux qui ont concou- 
Commissaire Roger Lafrenière et ru ou succès tant de la construction 
Commissaires du Village: Ephrem cje l'école que de la fête du jour, et
Préville, Aimé Morin, Antonio Pichet- présenta l'hommage des parents, 
te. Ferréol Richer. MM. les Commis- M |e Curé Vinrfint Pjelte su, (airc 
saires de o campagne: Eddy Bel,sle ! savant historique des écoles do 
W. Shields, P.E. Beausejour, Gerard Rawc)on fou, en |ajssan, ontrovoir 
Laporte, M Paul Faivre, architecte. de$ jots |'aVenir ef |u, à. 
M. Bernard Malo, entrepreneur gé- ^ |<hoinmage do |a paroisse ro- 
néral, Gaétan Marcil, secrétairo-tres. |jgjouso
«le la Commission scolaire, MM. les 1 ,e Dé t6 Maurice jollier, pré.
abbés Orner Lane et Antonin Audy. sen,Q ,es hommages de la Province.
vicaires, la Rév. Soeur Supérieure du K, no(JS Qvons ob)enu un octroi de
Pensionnat, Le Pere Marcel Lavallée, 75,; e, a très bien entrevu |os pro.
c.s.v aumônier du Collège St-Ansel- jefs d<avenir sou|evés M |e Curé.
me, les R. Freres de 1 ecole St-Louis: _ _ ,, .. . ,. r . . .. . c. Son Excellence Mgr I Auxiliaire deJ. Coulombe, c.s.v., directeur, St- . . . , , y , .«-h • * rv r* a • I la façon si habile que nous lui con-Germain et De Grandpre, c.s.v., le . s M .... ., . . ,,r . c. naissons tira les conclusions. Il felici-personnel au compiet de I Ecole Ste 1

AU MAGASIN DE LEON GAÜDET
GRAND SPECIAL

Mobilier de cuisine chronic, table grandeur: 40 x 84. Rug 
tapis l'/2 x 9 et 9 \ 10* 2. Réfrigérateur MeC lary de Luxe, ser­
vice de vaisselle de 1 15 morceaux à un prix spécial pour cette 
semaine. Chaises berçantes chromées. Chesterfield, couchettes 
d’acier et couchettes d’enfants, chaises hautes, superbes miroirs, 
cadeaux pour toute occasion.
191, DE SALÀBERRY Tel.: 4197

(Face à l’Ecole St Jean Baptiste)

Majeau et Frères de TEpipfiante, 
s'est porto acquéreur du Magasin 
Coopératif de St-Roch do TAchigan.

CONGRES DES MAIRES - Les 15 
et 16 octobre dernier, se tenait à

de M. Godefroy Rob'faille, le chauf­
feur, M. Philippe Champagno 
décédé, son frère M. Léonard Cham­
pagne, qûi souffre d'une fracture à

,• \ r' . i .. . la jambe droite et le Père de PhilipQuébec le Congres des Maires. M 1 , . . , ...... .
Joseph Lemire de St-Roch Ouest. Pe ct 1 M W,lfr,d C.homP?'
comptait parmi les délégués du 11,11 ° ............Hearer son domicile

Anne: Sr Antoine-Marie, directrice, 
les Rév. Soeur Jean Guaîbert, M. Al­
bert de Sienne, Marie de Fatima, 
Mmes E. Plaisance, A. Neveu, Mlle 
G. Jetîé et Mrs H. Rooney, ainsi qu'­
un grand nombre de paroissiens de 
Rawdon, sans oublier nos 210 élèves 
de l'école Ste-Anne.

Il y eut d'abord présentation des 
voeux à Mgr l'Auxiliaire par les é­
lèves de l'école: un chant et des a­
dresses lues par Mlle Jacqueline La­

ta et remercia toutes les parties inté­
ressées: Les parents, l'autorité religi­
euse et civile d'avoir compris chacun 
leurs devoirs respectifs et u'avoir si- 
bien rempli leur rôle.

Il y eut ensuite à la Salle Parois­
siale une réception à tous les invités: 
gracieuseté de M. Bernard Malo, En­
trepreneur général de la Construc­
tion de notre Ecole.

Qu'il nous soit permis do remercier 
ct féliciter, sans les nommer, tous

ST-ESPRIT

TRACTEURS
FORDSCK - MAJOR NEUF

PRIX SPECIAL:
i.OO

TRACTEUR AVEC HYDRAULIC
$1550

TRACTEUR. SANS HYDRAULIC
$1350.00

CHARRUE 3 RAIES HYDRAULIC
$250.00

Profitez de cette aubaine
— ch ez —

RACETTE AUTOMOBILE ENRG.
DEPOSITAIRE

FORD — MONARCH — CAMIONS — TRACTEURS

Sfr-Lin Tél.: 18

<D.N.C.) - BAPTEME - Le 23 oct. 
a été baptisée M., Claire, Hortense, 
Lise, enfant de M. et Mme Ange-Al­
bert Ducharme (Jeannine Poirier). 
Parrain et marraine: M. et Mme Na­
poléon Local <Hortense Poirier). — 
Abbé H. Pelletier.

STATISTIQUES DE LA PAROISSE- 
M. le curé et M. le vicaire viennent 
de terminer la visite de paroisse. Ils 
ont rencontré dans les familles un 
bon accueil et un bon esprit familial. 
Voici maintenant des statistiques de 
la paroisse: il ya en tout 370 famil­
les dont 197 dans la campagne et 
173 au village et une population de 
1640 âmes, dont 1017 dans la cam­
pagne et 623 au village Le nombre 
de familles reste à peu près le même 
que l'an dernier bien que la popula­
tion totale ait légèrement diminué. 
I. faudrait ajouter qu'une quinzaine 
de familles de touristes passent les 
vacances dans notre paroisse. L'in­
tronisation du S.C. dans les foyers se 
continue dans la paroisse, il y a ac­
tuellement 22 8familles qui ont fait 
introniser lé S.C. chez elles.

QUETE MISSIONNAIRE - A l'oc­
casion du dimanche des missions, 
nos paroissiens se sont montrés géné­
reux, ils ont donné plus de $140.00 
à la belle oeuvre de la Propagation 
de la Foi.

TRIDUUM DES TERTIAIRES - Ce 
triduum prêché par le R.P. Joseph 
Lupien, o.f.m. a été fort bien suivi 
par les membres du T.-O. A la fin il 
y eut 21 prises d'habit et une profes­
sion. Nous espérons que l'an pro-

frenière et Georges Daly. Son Excel ceux qui ont concouru au succès é* 
lence a remercié et félicité nos en- clatanî de cette belle fête.

Sfr-Gabriel de 
Brandon

chain il y aura aussi un grand nom­
bre de professions.

ACTION CATHOLIQUE - Les ac­
tivités de l'Action catholique, chez 
les dames viennent de reprendre 
sous la présidence de Mme Clodomir 
Vézina. Un bon nombre de dames et 
demoiselles ont répondu à l'appel de 
M. le curé et les cercles d'études 
s'organisent un peu ici et là.

HEUREUSE GAGNANTE - Mlle 
Solange Râtelle aime à faire con­
naître à ceux qui ont participé au 
tirage de la coutellerie que l'heureu­
se gagnante a été Mlle Suzanne 
Brien.

MARIAG E- Samedi le 27 oct. M. 
le curé D.A. Robert, a béni le ma­
riage de Jean Renaud, de Moscou-1 Ct Roctl 
che avec Laurence Sirard. M. René 
Renaud servait de témoin à son fils 
et M. Laurent Sirard à sa fille. Une 
belle réception eut lieu chez le pè­
re de la mariée. Nous offrons nos 
meiWeurs voeux de bonheur à cet 
heureux couple.

ACCIDENT — Dimanche soir vers 
les 6 heures au coin chez M. G. Piofr- 
te, un M. Desmarais de Montréal se

omté de l'Assomption.
DECES - Le 21 est décédé à 

l'Hôpital St-Eusèbe de Joliette après 
plusieurs jours de maladie M. Al- 
)éric Guilbault, époux do Maria 
Ihuot. Le défunt était âgé de ;3 ans.

Son service fut chanté mercredi, 
le 24, par M. le Curé Mathias Piette 
assisté des abbés P.D. Robert ct V. 
St-Martin, comme diacre et sous (lia 
cro.

Le défunt laisse dans le deuil: son 
épouse: Maria Thuot; scs fils-. Zenon 
et Roland; ses filles: Mme Gaspard 
Archambault tAuréa) et Mme Léo 
Brais < Rose-Yvette ),- ses brus.- Mmes 
Zenon et Roland Guilbault; ses gen­
dres: Mme Gaspard Archambault et 
Léo Brais, ef plusieurs petits-enfants.

Le 24 est aussi décédée, après 
deux jours de maladie, Mme Edou­
ard Villemaire (Juliette Locat), do 
St Henri do Mascouche, autrefois de 
St-Roch de l'Achigan. Son service fut 
chanté à St-Henri de Mascouche, sa­
medi le 27 et l'inhumation eut lieu à 
St-Roch après le chant d'un Libéra 
au milieu d'une très grande assistan­
ce. Nos sympathies à chacune de ses 
familles éprouvées.

Sfr-Jean de Mat ha

NAISSANCE — Le 14 octobre a 
été baptisé Joseph, Jean, Jacques, 
fils de M. et Mme A. Baillargcon 
(Florida Cédras». Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Jean Mondor.

DECES — Le 16 octobre est décé­
dée Mlle Exéléa Boisvert à l'âge do 
55 ans.

Elle appartenait à la confrérie du 
Tiers-Ordre de St-François.

Cette semaine a lieu le Triduum 
des Tertiaires, prêché par de R.P. 
Robert, o.f.m.

l'Achigan
RECEPTION DANS LA CROISADE 

— Dimanche, le 28 à la Fôto du 
Christ-Roi, M. le Curé Piette a prési­
dé à la cérémonie de réception d'a-^ 
pâtres et de Croisés de l'école du 
Village.

,. . , ... ... ... GAGNANT DU PICK UP - M.dirigeait vers la vile a ete blessé . _ , , c . .. .i ♦ u-u Clovis Rochon de Saint-Lin, fut I heu-lorsque son automobile est venu 4reux gagnant du Pick Up (tourno-
disquet lors du tirage organisé parfrapper un poteau de téléphone. Les 

dommages de la machine semblent 
assez considérables. Le blessé a re­
çu les premiers soins du Dr A. Beau­
doin de St-Lin qui était presque sur 
les lieux de l'accident. Il a été con­
duit en ambulance à Montréal.

ST-EMILE

•D.N.C.) Le 23 oct. Marie, Mu 
guette, Manon, Marjolaine, née au­
jourd'hui, enfant de Roger Gravel 
et de Thérèse Beaudry. Parrain Ai 
thur Gravel et marraine, son épouse: 
Exina Desrosiers, grands-parents do 
la paroisse Sîe-Béatrix.

ACCIDENT — Jeudi soir le 25 oc­
tobre vers 7 lires du soir une terrible 
collision est survenue au lac Noir à 
l'entrée des "Cèdres du Liban" entre 
une automobile de Joliette et une 
autre de notre paroisse. Dans cotte 
collision il y eut deux morts dont le 
huissier Boisvert de Joliette et M. 
Philippe” Champagne Je notre pa­
roisse. Dans le groupe de St-Jean de 
Mafha tous furent blessés. Il s'agit

gne qui a pu remiegi 
après quelques soins. C'est le pre­
mier accident d'autos où nos parois­
siens ont à déplorer une porte de vie 
C'est le Dr Henri-Paul Lessard qui a 
prodigué les premiers soins en at­
tendant l'arrivée de l'ambulance. 
Nous sympathisons sincèrement avec 
cotte famille si durement éprouvée.

DECES lundi matin, le 29 octo­
bre, eurent lieu les funérailles do M. 
Philippe Champagne, marguillier en 
charge de notre paroisse, époux do 
Liliane Gadoury, décédé à l'âge do 
45 ans et 9 mois dos suites de l'ac­
cident de jeudi soir dernier. Outre 
son épouse il laisse son père: M. Wil- 
f r ici Champagne; 4 enfants: Yvoni- 
quo, B mise, Florent et Rochelle; des 
frères et soeurs: M. Léonard Cham­
pagne de notre paroisse marié à 
M.-Reine Robitaillo; Yvonne Champa­
gno do Joliette f Mme Rosaire Du- 
i and * ; Georgianci de notre parois 
so •Mme1 Edmond Gadoury,) Marie- 
Reine do Stè-Emmélie (Mme Emile 
Robillard». M. Roger Champagne, 
marié à Aline Roy.

M. le curé chanta le service ac­
compagné ries abbés Jean Riberdy 
et Gérald Boisjoly; M. le curé Henri, 
Albert Laporte et M. l'cibbé Olier 
Bérard, dirent des messes aux autels 
latéraux. Toutes nos condoléances à 
cette famille dans l'épreuve.

Sfre-Fmméiie-
de-f'Energie

ORGANISATION PAROISSIALE -
Le 3 nov. à 8 h. aura lieu une or­

ganisation au profit de notre église. 
A cette occasion il y aura tirage d'u­
ne montre bracelet donnée par MM. 
Robillard et Armstrong. Il y aura 
aussi d'autres magnifiques prix. In* 
✓itcition cordiale à tous.

M Jean-Paul St-Pierre ct Jean An- 
lorno do Cap St-Martin firent ces 
ours derniers une fructueuse excur­

sion de chasse dons notre région.

- m m \
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VA-ET-VIENT - Mardi dernier M. 
et Mme Gaston Locas étaient de pas­
sage à St-Emile. Ils devaient passer 
la semaine dans nos Laurentides à 
l'occasion de leur lune de miel.

le Comité des loisirs au profit des loi­
sirs de la paroisse. Le Comité des 
loisirs remercient tous ceux qui les 
ont aidés et encouragés soit pour la 
vente ou l'achat de billets de tirage, 
soit pour l'organisation ou la présen­
ce à la partie de cartes tenue, le 25 
octobre dernier.

ASSEMBLEE DE L'UNION REGIO­
NALE — Dimanche dernier, se tenait 
à Joliette l'assemblée annuelle de 
l'Union Régionale des Caisses Popu­
laires. Les Dirigeants et officiers de 
notre Caisse y assistaient ainsi que 
Mlles Thérèse Jeannotîe et Yvette 
Majeau, MM. Gilles Allard, RenéDimanche dernier M. Olivier La- 

va.lée, de Sî-Cuîhbert, M. et Mme Racefrfre et Guy Majeau. MM. les Di- 
Lucien Barrette, de Joliette, f étaient recteurs avaient invité spécialement

quelques jeunes à s'unir à eux et 
même se sont offerts au nom de la 
Caisse à payer les dépenses afin de 
permettre à cos jeunes de se rensei­
gner au sujet des Caisses. Nous les 
remercions et les félicitons de ce 
geste.

EN VOYAGE - M. Alfred Beau­
champ, du Ruisseau des Anges est 
actuellement en visite aux Etats-Unis. 
Il doit y passer une quinzaine de 
jours. Nous lui souhaitons un agréa­
ble séjour et un heureux retour.

TRANSACTION - M. Léon Ma­
jeau, sociétaire dans le commerce

de passage au presbytère do St-E- 
miîe.

NOUVELLE ECOLE — La construc­
tion de notre nouvelle école du ‘vil­
lage est pratiquement terminée. Elle 
sera ouverte aux enfants au début 
de novembre.

Sfre—Julienne
Dimanche dernier M. le gérant de 

la Caisse Populaire accompagné des 
membres du conseil se rendait à Jo­
liette à l'assemblée régionale.

9
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Mike Pawelchuk, un Canadien d'origine autrichienne, a acheté des O­
bligations d'Epargne du Canada chaque anréo depuis qu'elles sont en 
vente, au moyen de retenues sur son salaire. Auparavant, il avait acheté 
régulièrement des Obligations de la Victoire. Il est photographié en com­
pagnie de sa femme et de leur fils Mike, âgé de 14 ans, dans leur maison 
de six pièces, à Cartierville. Mike a construit cette maison de ses propres 
mains — sans emprunter un sou. Il l'a payée entièrement avec les Obliga­
tions de la Victoire et d'Epargne que sa femme et lui ont conservées pré­
cieusement, ces dix dernières années. •



L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 31 OCTOBRE 1951

FEU! EAU! FUMEE!
Profitez des aubaines offertes chez
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Marchand de chaussures - 503, M.-Dame, Joliette
Plusieurs milliers de dollars de chaussures son! en vente - 50% à
80% de réduction » Hâtez-vous il reste encore de réelles aubaines.
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DEMAIN !

rots et soeurettes qui, dans quelques 
ins*an*s, trépigneront d'impatience 
à . annonce d'un nouveau récit 
scout.

----------- I DringL. DringL. "Qui est-ce? Ma-
erre... Je t'avais promis ma B. rie-Claire, peut-être" — Diane dé- 

A. aujourd'hui. Je l'ai fa t • : 'ès po n volume sur le guéridon et, 
la lecture de c tt ère phra ‘en présence, non
Diane referme sor Conforta- pas de son amie, m d'une incon-
blement assise dons un faut au nue à la physionomie fort sympathi- 
salon, elle songe à la joie des fré-|que. Celle-ci expose bientôt à la

UNE JOURNEE DANS LE-STUDIO 
PENDANT» LE TOURNAGE DU FILM 
‘LE ROSSIGNOL ET LES CLOCHES1

Eu haut à gauche Jean Couru, offre des gâteaux à Gérard Barbcaa 
juché dans un arbre qu'on ne voit sur la photo. A droite une partie de­
là chorale formée des petits chanteurs de Granby et des petits chanteurs 
du Bon Dieu de Montréal que dirige Clément Latour le curé de la pa­
roisse. Au centre quelques techniciens à la camera attendent que des 
ouvriers aient fini de monter dans le studio l’arbre dans lequel Gérard 
Barbeau chantera. A droite Gérard Barbeau profite d'une reprise pour 
manger le gâteau qu'il tient dans la main depuis plus d'une heure et 
comme ii est midi passé son estomac d'enfant réagit. En bas à gaucho 
une scène du film entre Clément Latour (le curé) et Jean Coutu (k> 
jeune premier). A droite une autre scène dans laquelle on rcconnft 
debout Jeannine Fiuet l'une des gagnantes du concours Miss Cinéma ot 
assise !a grende artiste de l’écran canadien Nicole Germain que person­
nifie dans ce fiim Nicole Payetle une pianiste de réputation.

Six heures du matin. La ville 
de Saint-Hyacinthe sommeille, 
mais du Grand Hôtel des gens 
sortent et s’engouffrent rapide­
ment dans des taxis. Ce sont les 
techniciens et les artistes qui 
tournent “le Kos: ignol et les clo­
ches’’. Ils se rendent aux studios 
de la Quebec Productions.

Pendant que Laure Cabana et 
son assistante Micheline Lareey 
commencent à maquiller les artis­
tes qui tourneront les premiers, 
les autres se retrouvent avec des 
techniciens près de la cantine vo­
lante de .Mine Leboeuf. On boit du 
café. On blague. On mange des 
•‘toasts’’.

René DeLacroix, le metteur en 
scène, discute, près d’un décor, 
avec Akos Karkas, le directeur de 
la photographie, dss différentes 
prises de vues qui seront tournées 
dans le courant de la journée 
Pendant ce temps, Michel Luha- 
mel, le chef électricien, une tasse 
de café à la main, donne des or­
dres aux électriciens afin de bran­
cher les multiples projecteurs qui 
serviront sur le plateau.

Paul Colbert, le directeur de la 
production, regarde l’heure. 11 vé­
rifie son "Call Sheet", Deux voi­
tures venant de Montréal de­
vraient être là depuis quelques 
minutes. Dans l'une, c’est Nicole 
Germain et Jean Coutu, les amou­
reux du film. Ce n’est pas très 
grave, ce retard, car ils ne tour­
nent qu’à S heures. Justement, 
voici la voiture qui arrive, puis­
que le photographe Itoméo Garié- 
py, qui les conduit, entre dans le 
studio. L’autre voiture transporte 
Ovila Légaré( il no tourne qu’à
10 heures. Ou peut donc attendre 
encore. . . Paul Colbert remarque 
dans un coin quatre personnes qui 
semblent dépaysées! Ce sont des 
figurants. H so dirige vors eux 
afin de leur expliquer ce qu'ils 
auront à faire.

Pendant ce temps, l’assistant 
metteur en scène, Jacques Blouin, 
et la script-girl, Andréunne La- 
fond, discutent avec le chef acces­
soiriste Percy Graveline. Benoit 
Jobin vérifie la camera, tandis 
que Delanoe cause avec le came­
raman Roger Racine. 'r

Comme toujours, Oscar Mur- 
coux, l’ingénieur du son, grogne 
en vérifiant ses appareils sonores.
11 n’est jamais satisfait do la qua­

lité pourtant toujours excellente 
du son. C'est un as en la matière.

7 h. 4 5 déjà! Plusieurs réflec­
teurs éclaboussent le décor. Akos 
Karkas règle son éclairage. Roger 
Racine cadre son appareil sur Gé­
rard Barbeau et Juliette Bé’i- 
veau. René DeLacroix explique 
une dernière fois la seèno à Gé­
rard. La script-girl, Andréanne 
Lafond, fait modifier certains ac­
cessoires qui n’étaient pas placés 
de cette façon, il y a huit Jours, 
lorsqu’on a tourné la scène avant 
celle-ci. Un coup de sifflet de l’as­
sistant metteur en scène, Jacques 
Blouin: “Silence, lumière rouge. 
On tourne". La ruche semble e’é- 
<tre arrêtée, personne ne parle ni 
ne bouge. Menuisiers et manoeu­
vres qui préparent un autre décor 
s’arrêtent de travailler.

La voix du metteur en scène 
surgit dans le silence à l’avant do 
l’appareil.'•"Allez-v.” Marcoux. Le 
son est prêt. Racine à la camera. 
Moteur. Son assistant. Slate. En­
tre les artistes et la camera, un 
jeune homme présente une ar­
doise sur laquelle est inscrit ce 
qu’il dit à haute voix: Scène 97, 
première prise.

Les interprètes n’ont pas dit dix 
mots que s'élève la voix du met­
teur en scène. Coupez. Gérard, ton 
mouvement n’est pas bon. Il faut 
que tu demeures exactement au 
même endroit en tournant légère­
ment la tète, mais très, très lente­
ment. On recommence. Deuxième 
prise. Coupez, déclare cette fois le 
cameraman, Mme Béliveau est 
sortie du champ. On recommence 
line troisième fois. Coupez, de di­
re Karkas. Le micro a fait un om­
bre. On recommence une cinquiè­
me fois. Coupez, cette fo.ls c’est 
le jeu qui n’est pas naturel. Ou 
recommence une septième fois. 
Bon pour le son. Bon pour la ca­
mera, bon pour la photo, bon pour 
le metteur en scène. C’est cotte 
prise que les cinéphiles verront à 
l’écran. Elle ne dure que trente- 
cinq secondes. Il a fallu quarante- 
cinq minutes pour la tourner. Voi­
là ce qu’est le cinéma, do C h. 
du matin à 8 heures le soir, lors­
que l’on no tourne pas des scènes 
de nuit. Vous qui, en 90 minutes, 
assistez à un travail d’un mois do 
tournage, soyez humains et appré­
ciez l’effort de tous pour vous di­
vertir.

jeune fille !e but de sa visite. Joi­
gnant ie geste à la parole, elle sort 
d'un sac trois coffrets d'une très 
grande valeur et, sous le regard é­
bloui de son interlocutrice, les ali­
gne sur une petite table. Le premier 
et spécialement le troisième brillent 
d'un très vif éclat. — "Est-ce que je 
rêve", se demande Diane. La voix 
grave de la visiteuse lui atteste le 
contraire: "Mademoiselle, chacun de 
ces coffrets recèle une fortune. Veuil­
lez en choisir un; il vous appartien­
dra."

tel" répond Grande Soeur en con­
sidérant avec affection la jolie fri­
mousse d'une rieuse bambine.

Quelques instants plus tard, l'aî­
née soulève les applaudissements 
des petits frères et petites soeurs 
par le titre évocateur "Sa dernière 
B.A." Diane demande ensuite à son 
jeune auditoire: "Que diriez-vous si, 
ce soir, je vous racontais deux his­
toires?" Des cris de joie accueillent 
cette proposition. Alors, dans la dou­
ce clarté du salon dont la lumière 
atténue l'éclat de sa noire chevelure,

Un sourire sceptique traduit la I Diane nnnonce "HieH Aujourd'hui! 
pensée de Diane. — "Mais madame! J Demain!" Réjeanne Joly, inst. 
s'exclame-t-elle." — "Oh! ne me de­
mandez pas d'explication!" de dire 
l'intrigante étrangère. — "Pourtant, 
si cette femme disait la vérité," son­
ge a jeune fille, en considérant a­
vec un intérêt non dissimu'é la plus 
séduisante des boîtes. La dame qui 
observe le regard de Diane re­
prend a'ars: "Mademoisel'e, en rai­
son de votre jeunesse, vous avez 
d'oiî à ma bienveillance. Aussi, a­
vant d'établir votre choix, écoutez- 
moi. Une mise au point vous éclai­
rera peut-être. Les richesses conte­
nues dans le premier coffret ne sont 
plus ut isables. Celles du troisième, 
leaue semble actuellement vous 
fasciner, ne le sont pas encore. Seu­
les, celles du deuxième peuvent ê­
tre exp’oitées.

Puis, comme si elle poursuivait u­
ne pensée intérieure, la visiteuse 
continue: "Sur a route de la vie, 

wuoup d'hommes regardent cons­
tamment en arrière. Ce sont ceux 
qui ne songent qu'à leurs succès ou 
a leurs échecs passés et qui n'agis­
sent pas." — Mystifiée Diane écouté.
— "D'autres, par ailleurs, ajoute la 
dame, ont toujours les yeux plongés 
dans le lointain. Ceux-ci, par indif­
férence, paresse ou iâcheté, remet­
tent continuellement à plus tard la 
réalisation de leurs projets. Ils vé­
gètent dans l'inaction. Enfin, un der­
nier groupe fixe amoureusement le 
moment actuel. Les hommes de cette 
catégorie profitent du présent. Ils 
font une oeuvre de valeur."

Ces paroles prononcées, les trois 
coffrets sont ouverts devant une 
Diane anxieuse tout d'abord, puis é­
tonnée et émerveillée tout à la fois.
I! y a de quoi! Dans les coffrets, elle 
aperçoit, non pas la fortune promise 
mais de magnifiques plaquettes sur 
esqueües sont écrits en lettres d'or 

serties de pierres précieuses: "Hier!
Aujourd'hui! Demain!"

Diane ne comprend pas. Mais, 
tout à coup, dans son esprit, s'opère 
un rapprochement entre les paroles 
de la dame et ces trois mots. D'un 
geste, elle désigne la cassette où el­
le lit "Aujourd'hui." — Votre choix 
est excellent, conclut la visiteuse.
N'oubliez pas cependant qu'il est 
bon quelquefois de songer au pas­
sé, à "Hier!", si les souvenirs, au lieu 
de produire l'inactivité, sont un sti­
mulant pour le présent. Ainsi de 
l'avenir. Si le mot "Demain!" n'exer­
ce aucune influence néfaste sur le 
travail quotidien, il peut permettre 
de valoriser sa vie au maximum."

— "Et la fortune promise?" inter­
roge Diane, avec un sourire mali­
cieux. — "Mademoiselle, je vous a­
vais réellement prédit une fortune.
De fait, vous possédez un trésor, si 
maintenant vous comprenez que la 
journée présente est la journée cri­
tique, décisive, celle où il faut a­
gir." -- "Mais pourquoi, à votre ar­
rivée, le coffret renfermant le mot 
"Aujourd'hui!" ne brillait-il pas au­
tant que les deux autres?" — "C'est 
que, par un phénomène inexplica­
ble, chacun de ces coffrets prend 
l'éclat de notre état d'esprit".

Dans le salon, la plaquette dési­
gnée par Diane, jette des reflets de 
plus en plus intenses. — "Jeune fille, 
poursuit la dame, ce même fait se 
produira également en vous. En rai­
son de votre choix, "Aujourd'hui" 
rayonnera de plus en plus dans vo­
tre être. Laissez-vous imprégner de 
sa luminosité.

— "Diane!" crie soudain une peti­
te voix. En sursaut, la jeune fille dé­
tourne la tête et... s'éveille. Elle est 
toujours confortablement assise au 
salon. "Je rêvais," murmure-t-elle.
Qu'importe!" Alors, son regard, se 
portant sur celui du grand Christ 
d'ivoire, elle exprime intérieurement 
sa reconnaissance: "Merci! Oh! si 
tous les jeunes possédaient mon tré­
sor"!

— "Diane! répète la voix, vas-tu 
nous raconter l'histoire que tu nous 
as promise?" — "Tout de suite, Liet-

ST-JACQUES
DISTINGUES VISITEURS - Ven­

dredi et samedi dernier, Son Excel­
lence Mgr Gérard Coderre, évêque 
de St-Jean ,rendait visite à ses pa­
rents M. et Mme Ovide Coderre, ain­
si qu'au personnel du presbyîè-e, il 
était accompagné du Chanoine J. 
Poissant chancelier de l'Evêché.

DECES — Le 23 octobre, décédait 
à Montréal, M. Robert Dugas, époux 
de Germaine Lépine; âgé de de 46 
ans, il laisse sa femme et un fils Ser­
ge; sa mère Mme Albert Dugas, un 
frère Georges-Etienne, et quatre 
soeurs Mme Dr Côté ‘Annie) de 
Montréal, Mme William Lord ‘Roi- 
lande1 de St-Jacques, Ml’es Gilberte 
e* Ma'the Duaas de Montréal.

w

Les funérailles ont eu lieu en no­
tre paroisse le 25 octobre M. le cha­
noine O. Bonin, curé chanta le servi­
ce. A la famille en deuil nos sym­
pathies.

QUARANTE-HEURES - Les 22-23 
et 24 octobre ont eu lieu les Qua- 
rante-Heures au pensionnat du cou­
vent.

MARIAGE — Le 27 octobre M. 
l'abbé P. Masse a béni le mariage 
de Mlle Thérèse Léveillé, fille de M. 
et Mme Euciide Léveillé, à M. Robert 
Thériault, fils de M. et Mme Albert 
Thériauit. Les deux pè-es étaient té­
moins.

DEMISSION — Mile Alice Goulet 
employée au Bell Téléphone depuis 
trente-neuf ans a démissionné pour 
cause de santé. A cette occasion, ses 
amies organisèrent une fête intime, 
et lui présentèrent un magnifique ca­
deau, pour la remercier de ses servi­
ces.

------------------ 4------------------

Rawdon
BAPTEMES — Le 22 octobre à M. 

et Mme Emile Prud'homme fAlbertî- 
ne Lafortune* un fils baptisé à l'hôpi­
tal St-Eusèbe de Joliette sous les 
noms de Joseph, Gérard, Mario, Luc. 
Parrain et marraine: Léo et Denise 
Prud'homme.

Le 28 octobre, à M. et Mme Mau­
rice Desrosiers * Berthe Verreault), 
une fille baptisée sous les noms de 
Marie, Germaine, Lise. Parrain et 
marraine: M. et Mme Armand Ga­
gnon ‘Germaine Gauthier).

Le 28 octobre, à M. et Mme Jean 
Leblanc ‘Colombe Bélair» un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, Gil­
les, Yves. Parrain et marraine: M. et 
Mme Yves Leblanc ^Agella Pelletier)

DECES — Le 25 octobre dernier 
décédait subitement Mme Patrick O' 
Donnell née Lilian Scanlon. En se 
rendant à leur maison d'été sur la 
lôième avenue accompagnée de son 
mari, elle dut s'abriter sous le toît 
de M. N. Lavigne. A peine une demi- 
heure ap'ès Mme O'Donnel avait 
rendu son cime à Dieu. Sincères sym­
pathies.

Le 26 octobre décédait à Montré­
al, M. Joseph Poirier, époux en pre­
mières noces de Marie-Louise Labrè- 
che et en 2ième de Melvina Grenier. 
Les funérail!es ont eut lieu à Raw­
don, le 29. M. le curé a chanté le ser­
vice assisté de MM. les abbés Orner 
Lane et Antonin Audy. Sincères sym­
pathies à la famille.

FETE DU CHRIST-ROI - La parois­
se de Rawdon a célébré avec pompe 
la grande fête du Christ-Roi: Com­
munions très nombreuses et messe 
solennelle à 10 hres 30 par M. le 
Curé assisté de MM. les vicaires.

Dans la soirée i! y eut réunion à 
l'église d'une grande foule de fidè­
les de tout âge et de tous les coins 
de la paroisse. On procéda tour à 
tour à la consécration au Christ-Roi 
de tous mouvements d'Action catho­
lique: Croisade Eucharistique, J.E.C., 
J.A.C., J.O.C., Ligue Masculine et 
Féminine. ’

GRAND FILM A L'AFFICHE: Maria 
Goretti au Fifth Ave. Theater — Les

PLACEMENT RECOMMANDE:
Le Séminaire de Joliette

OBLIGATIONS PREMIERE HYPOTHEQUE

Echéances du 1er novembre I960 
au 1er novembre 1966

RENDEMENT 4%

210 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL 
Téléphone: LAncaster 9241

Coilafion des diplômes à l'Ecole Supérieure ste-Juüenne 
d Enseignement ménager de St-Jacques
Demain, 1er novembre, à 3 heu­

res de l'après-midi, à la salle des 
réceptions de l'Institut familial ‘Eco­
le Supérieure d'Enseignemenî mé­
nager > de St-Jacques de Montcalm, 
la collation des diplômes aux de­
moiselles des cours français et bilin­
gue dont les noms suivent:

Cours français: Mlles Madeleine 
Aumont, Sî-Esprit; Madeleine Ber­
trand, St-Jacques; Raymonde Brouil­
let, 'Assomption; Rita Chevrier, Ri- 
gaud; Lise Desrochers, St-Jacques;

Rita Doyon, Sherbrooke; Ghislaine 
Hamel, Sî-Jérôme; Marcelle Hébert, 
Montréal; Michèle Longpré, Trois- 
Rivières; Jacqueline Majeau, Mont­
réal.

Cours bilingue.- Mlles Germaine 
Boucher, Drummond, N.-B.; Mariette 
Cardinal, Montréal; Andrina Chias- 
son, Lamèque, N.-B.; Agathe Desro­
chers, St-Jacques; Francine Gagnon, 
Plessisville; Marie-Reine Gareau, St- 
Jacques et M.-Paule Grégoire, St- 

j Esprit.

12 et ï3 novembre prochains, les 
Chevaliers de Colomb de Rawdon 
présenteront le grand film de MA­
RIA GORETTI dont les recettes iront 
au profit de la Croix de Rawdon. In­
vitation à tous les paroissiens de 
même qu'à tous les autres des pa­
roisses environnantes.

FELICITATIONS—A MM. les Com­
missaires Roger Lafrenière, E. Pré­
ville, A. Morin A. Pichette, Eddy Bé- 
îisie et Gaétan Marcil, secrétaire, 
d'avoir assisté mercredi dernier le 
24 octobre à la réunion de district 
de l'Association diocésaine des Com­
missaires d'école de Joliette, qui s'est 
tenue à Ste-Julienne. M. Roger Lafre­
nière est le vice-président diocésain 
de cette association.

Le travail des 
"Cyclones//

en orner son jardin. En effet, nous 
gardons d'elle comme souvenir sa 
piété dans la prière, son noplica- 
îion au travail et son sourire accueil­
lant.

Puisse-t-elle demeurer notre mo­
dèle, et, du haut du beau ciel, nous 
aider dans les débuts pénibles de 
notre formation intellectuelle et mo­
rale et dans la préparation de nos 
jeunes coeurs à la visite de Celui 
qu'elle possède déjà.

Ecole No 1, Repentigny
N.B. — Monique Robillard, âgée 

de 6 ans, fille de M. et Mme François 
Robillard de Repentigny, décédée 
accidentellement la semaine derniè­
re.

Salon du livre 
à Montréal

Voici comment se répartit le tra­
vail des équipiers des Cyclones dans 
les cinq parties jouées à date cette 
saison. Joliette a remporte deux vic­
toires après avoir perdu se-., trois pre­
mières parties.-

Brennan, Tommy 
Delvecchio Matt 
Gagné Fernand 
Breault Bob 
King Howie 
Kavanagh Joe 
Richard Peanut 
Colby Jack 
Hodkinson Abby 
Lévesque Maurice 
Thompson Jos. 
Lasalle Roch 
McManamy 
Murphy Eddy 
Label!© Ray

B A Tot. Pun. 
3 5 8 2
5
2
2
2 3 5
0 5 5
1 3 4
1 2 3

7 5x
6 o;
5 7x

2

2
0

0 2 
2 2

I 0 1
0
0

1 1 
0 0

0 -6 
0

0
0 0

0
4
6
2
0
4
2
2
2
4

TOTAUX 19 30 49 42 
Le Publiciste, « 

Roland GAUVREAU

Dédié à notre petite compagne

Monique Robillard
Lundi matin... Que notre classe 

est grande! Un pupitre occupé par 
la seule ombre de notre chère petite 
Monique envolée trop trôt vers le 
ciel. Nous retrouvons ses cahiers é­
crits avec tant d'application, et son 
dernier dessin: un joli petit traîneau 
VERT, symbole d'espérance... L'au­
rait-elle étrenné pour son grand vo­
yage?

On dit que Jésus se plaît au milieu 
des lys; c'était sans doute le plus pur 
puisqu'il a bien voulu le cueillir pour

A l'occasion de l'ouverture offici­
elle du salon du livre, à l'hôtel Wind­
sor à Montréal, la Société d'études 
et de conférences de Montréal don­
nera un dîner au Windsor; l'ouver­
ture se fera le 25 novembre.

A l’issue du dîner Marc Chadour- 
ne, grand prix de l'Académie fran­
çaise, prononcera une conférence 
intitulée: "Nos Amis les Livres". A­
près la conférence et durant les 
trois jours qui suivront les membres 
de la Société d'études — auquel est 
affilié le Cercle littéraire de Joliet­
te — et le public seront invités à ad­
mirer les nombreux étalages des 
maisons d'éditions, ainsi que les 
meilleurs exemples de bibliophilie 
canadienne. Le prix du couvert est 
de $3.75, les tables seront formées 
de dix convives. Le souper aura lieu 
à 7 h. 30. Messieurs et dames seront 
en tenue de ville. (Comm.)

BAPTEME — Le 28 octobre 1951 à 
M. et Mme Paul-Emile l'Espérance 
‘Régina Gazaille) une fille baptisée 
sous les noms de Marie, Stella, Clau­
dette. Parrain et marraine: Alcidas 
Grégoire, grand'oncle et Stella Gré­
goire cousine de l'enfant. Porteuse: 
Mme Azarie Martin, tante de l'en­
fant.

Mercredi dernier les commissaires 
du district se réunissaient à la Salle 
pour parler de divers problèmes des 
commissions scolaires. M. le chanoi­
ne Pichette et M. Albert Lajoie de Jo­
liette étaient les conférenciers de la 
soirée. Nous les remercions.

Nous souhaitons aux élèves des 
couvents et des Collèges qui profi­
tent du congé à l'occasion de la Fê­
te de la Toussaint, heureux séjour 
parmi nous.

Le département de la Voirie est à 
oeinturer le pont Tellier situé dans 
le Village et qui a été construit il y 
à 3 ans. On y fait une toilette géné­
rale.

N. B. — MM. Grégoire et Villeneu­
ve, avocats ont toujours leurs bu­
reaux tous les samedis après-midi de 
1 heure et demie à 5 heures chez M. 
le Sacristain L. Ricard.

EN VISITE — M. et Mme Gilbert 
Grégoire de St-Jérôme en visite chez 
Alcidas Grégoire.

Samedi prochain le 3 nov. à 8 
heures sera chanté un service de 25e 
anniversaire pour le repos de l'â­
me de Roch Courtemanche et de sa 
fille Maria épouse de feu T. Riopel. 

------------- -—♦---- --------------

Na issance
Archambault

Le 27 octobre à l'hôpital Notre- 
Dame, de Montréal, est née à M. et 
Mme Azellus Archambault (Yvette 
Trudeau* de St-Lin, une fille baptisée 
le lendemain, sous les noms de Ma­
rie, Eléonore, Danielle. Parrain et 
marraine: M. et Mme Gérard Bélisle 
de St-Janvier, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse: Mme René Trudeau,
grand'mère de l'enfant. Nos félicita­
tions.

Pour protéger les travaille 
I industrie contre les risques 
sionnels, il existe beaucoup d 
ens de protection qui sont le 
d'une longue expérience et 
cherches étendues. Tous les 
leurs devraient se servir des 
foils de sécurité mis à leur disp

GRANDE PARTIE D'HUITRES
A SAINT LIN

Mercredi le 14 novembre
organisée par la

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES

Présidence: MM. 1rs maires Pâmé cl Hrisson

— à la —

SALLE DE LA NOUVELLE MANUPAOTUR
Orchestre, danse et autres attractions.
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L'Amicale Amélie 
vous remercie

Avez-vous assisté à la partie de 
cartes '51 de l'Amicale Amélie, le 23 
octobre au Pensionnat Amélie à Jo­
sette? .

Si oui, vous avez pu juger par 
vous-même du succès de la soirée et 
apprendre de la bouche même de 
Mgr Jetté, la somme imposante des 
recettes.

Si non, renseignez-vous auprès
s membres du Comité qui, les yeux 

encore ronds de ravissement, vous 
diront dans le tuyau de l'oreille que 
les recettes ont bel et bien dépassé 
le millier de dollars!

Le Comité voudrait pouvoir remer­
cier toutes et chacune des personnes 
qui, par leur générosité, on fait un 
tel succès de cette partie de car­
tes.

Nous sommes heureuses de cons­
tater que les Religieuses des Saints 
Coeurs de Jésus et Marie jouissent 
d'une estime toujours grandissante, 
qu'elles méritent amplement, soit dit 
en passant!

En leur nom, nous remercions cha­
leureusement le public joliettain de 

<l££jide financière qu'il apporte à 
cette communauté qui se dévoue de­
puis plus de cinquante ans dans Jo- 
liette.

La Secrétaire
. — La machine à coudre électri­

que, tirée lors de la partie de car­
tes, a été gagnée par le R.P. Julien 
Barrette, c.s.v., Maison Querbes. Nos 
félicitations.

------------------- 4.-------------------

Il se construit une 
maison à même ses 
épargnes de guerre

Pour bien des gens, la crise du lo­
gement est le problème le plus im­
portant de l'heure. Ce n'est pas le 
cas de Mike Pawelchuk, un Canadi­
en d'origine autrichienne établi au 
pays depuis 1911 qui, avec sa fem­
me et leur fils Mike, âgé de 14 ans, 
habite une jolie maison de brique, 
de six pièces à Cartierville, près de 
Montréal.

Mike est aussi fier de sa maison 
♦ qu'il est fier d'être Canadien. Voici 

l'explication, toute simple, et com­
bien convaincante: Mike a construit 
sa maison de ses propres mains et il 
ne doit rien à personne, pas même 
un sou d'hypothèque. Cette réalisa- 
t'on est le fruit de ses économies, a* 

• cassées grâce aux Obligations de 
la Victoire pendant la guerre, et aux 
Obligations d'Epargne depuis lors.

Mike est préposé à un laminoir, à 
l'usine de la Dominion Rubber Com- 

%' pony â Montréal. En 1940, quand 
son contremaître lui demanda s'il 
voulait aider son pays en achetant 
une Obligation de la Victoire, Mike 
ne se fit pas tirer l'oreille.

"Aider mon pays tout en écono­
misant, l'occasion était trop belle" 

- explique-t-il. La vie ne nous était pas 
trop facile, à cette époque — notre

jeune fils était malade. Cependant, 
j'ai cru que nous pourrions vivre sans 
trop nous priver si je mettais un dol­
lar de côté par semaine. J'étais vrai­
ment content de moi le jour où j'ai 
remis mon Obligation de la Victoire 
à ma femme. C'était le premier pas 
vers la réalisation de notre rêve de 
toujours: avoir notre maison bien à 
nous.

"L'année suivante", continue Mi­
ke, "j'ai acheté une autre obligation 
de $200. cette fois. Et j'ai fait de 
même jusqu'à la fin de la guerre. 
Depuis, j'achète chaque année des 
Obligations d'Epargne du Canada. 
Cette année, je me suis engagé à en 
acheter pour $1000. J'achèterai des 
Obligations d'Epargne aussi long­
temps qu'on en vendra."

"J'ai téléphoné à toutes mes a­
mies" explique Mme Pawelchuk, de 
son côté. "Je leur ai dit qu'acheter 
des Obligations d'Epargne, c'est le 
meilleur moyen de se faire une pe­
tite réserve. Evidemment, mon bud­
get familial s'en trouve un peu ré­
duit, mais pour compenser, je gagne 
quelque argent en gardant les en­
fants des voisines. Je sais qu'à la fin 
de l'année, nous serons bien con­
tents quand notre Obligation d'Epar­
gne sera payée. Nous n'avons ja­
mais vendu nos obligations. Nous les 
avons gardées pour bâtir notre mai­
son et nous sommes heureux d'avoir 
agi ainsi."

---------------- ♦----------------

Les canadiens- 
français et 

l'organisation 
militaire

Dehors
t les ehâts

L'intégration des Canadiens fran­
çais dans l'armée canadienne pose, 
chaque fois que se fait sentir une 
menace de guerre, un gros problè­
me. Nous venons d'en avoir une nou­
velle preuve. Les journalistes, les dé­
putés en ont récemment discuté. Or 
une des principales causes de ce 
problème, c'est la façon dont le Ca­
nadien français est traité dans l'ar­
mée ou, en d'autres termes, l'exclu­
sive dont il souffre concernant les 
hauts postes. Le chroniqueur parle­
mentaire de "l'Action catholique" M. 
Lorenzo Paré, s'est attaché, dans u­
ne série de plusieurs articles, à ex­
poser la situation telle qu'il a pu 
l'établir grce à des recherches per­
sonnelles. Ce sont des faits et des 
statistiques qu'il nous présente. Ils 
sont révélateurs. Cette brochure, qui 
paraît dans la collection de l'OEuvre 
des Tracts, devrait être entre les 
mains de tous ceux qui s'intéressent 
à notre nationalité. Elle se vend 15 
sous au secrétariat de l'Institut Social 
Populaire, 8100, boulevard Saint- 
Laurent, Montréal (14).

L'aluminium semble en voie 
de remplacer le traditionnel 
boyau de chat dans la fabrica­
tion des cordes de violon, si 
l’on en juge par l'exemple 
d’un des quelque mille manu­
facturiers canadiens d'articles 
en aluminium.

Bien que nous constations 
que l’aluminium est l’objet 
d’une demande sans cesse crois­
sante, les nouvelles applica­
tions qu’on lui trouve ne man­
quent pas de nous étonner. 
C’est pourquoi nous-érigeons 
d’immenses barrages, centrales 
et fonderies dans le Québec et 
la Colombie britannique. Alu­
minum Company of Canada,
Lui. (Alain).

La turbine de notre pompe à in­
cendie est allée faire un voyage à 
Woodstock, Ontario, pour répara­
tions.. Cette pompe a été achetée 
en 1931. Durant le temps des répa­
rations, la Cie Bickle-Seagrave nous 
a prêté une autre pompe, de son a­
telier de St-Jean d'Iberville, Qué.

Une borne-fontaine a été installée 
près de l'usine de la Tupper Plastics 
& Chemicals, rue C.P.R., à la deman­
de des autorités de cette Compa­
gnie, où le nombre d'employés aug­
mente.

Le Conseil veut régler au plus tôt, 
si possible, les affaires René Payette, 
Roland Malo, et autres, et faire pay­
er les licences de chiens, ainsi que la

taxe d'eau. La Régie sera consultée 
pour les cas de ceux qui fournissent 
l'eau sans permis.

Le trottoir sur le côté est de la 2e 
avenue, est maintenant terminé et 
a coûté environ $2.00 du pied. Le 
Conseil est content de son coup d'es­
sai.

Quatre lampes de rues seront a­
joutées et une autresera déplacée, 
cette dernière sur la rue Leblanc 
Nord. Les 4 nouvelles lampes seront 
placées sur la 2e avenue, sur la 4e 
avenue, au coin des rues Amireault 
et Charpentier et enfin au coin Le­
blanc et Amireault.

TAXES D'EAU - Le * secrétaire 
nous Informe que c'est la dernière 
semaine pour payer les comptes 
d'eau. Ensuite, ce sera l'amende de 
48c. Que tous se dépêchent donc de 
payer d'ici le 3 novembre.

TAXES SCOLAIRES - Les livres 
sont actuellement ouverts pour les 
taxes scolaires des deux commissions 
scolaires chez le secrétaire-trésorier 
Euclide Contant, à 30 rue Leblanc, 
au bureau de l'Hôtel de Ville, du­
rant les heures régulières.

LA ST-VIATEUR - Nos religieux 
Clercs de St-Viateur ont célébré la 
fête de leur patron, samedi dernier, 
le 20 octobre, le 21 tombant un di­
manche, par une grand'messe solen­
nelle à l'église le matin. Le midi, un 
grand dîner avait été organisé par 
le dévoué directeur, le R.F. Robert 
Brien, et réunissait outre les religieux 
de la maison, Mgr Hector Ferland, 
P.D., curé de l'Epiphanie, M. le dé­
puté provincial Victor-S. Chartrand, 
maire du village, MM. Eloi Forest, 
président de la Commission scolaire 
du village et MM. les commissaires 
Emilien Riopel, Dr Marcel Picard, Al­
phonse Rochon, et le secrétaire Eu­
clide Contant, MM. les vicaires de 
l'Epiphanie, MM. les abbés Aimé Pi- 
ette, Albert Tremblay et R. Lacharî- 
té, et autres. Lundi, les élèves a­
vaient grand congé.

DECES PAYETTE - Mercredi de 
cette semaine, avaient lieu à Mont­
réal, en l'église St-Jacques, les funé­
railles de M. Bénoni Payette, ex-gé­
rant de Département chez Dupuis 
Frères et ex-marchand. Le défunt â­
gé de 77 ans, était originaire de Re- 
pentigny, comté de l'Assomption, et 
il était le père de M. Sylva Payette, 
opticien de l'Epiphanie, l'Assomption

et Montréal et le frère de Mme Eva 
Médéric Contant, demeurant actu­
ellement au No 20 de la rue de 
I Eglise à l'Epiphanie. Nos sympa­
thies à la famille et en particulier à 
Mme Contant qui, en moins de 6 
mois a perdu son mari et deux frè­
res.

Election de
la chorale

DE LA PAROISSE ST-PIERRE 
Conseil 1951-52

HOCKEY
LIGUE PROVINCIALE SENIOR

ARENA DE JOLIETTE

Président honoraire et aumônier: 
M. le Curé Gervais. Maître de cha­
pelle: Emmanuel Edam. Ass. maître 
de chapelle: Rév. frère Orner Le­
brun. Organiste: Mlle Berthe Lapai- 
me. Président: Joseph Auger. Vice- 
président: Raynald Gauthier. Secré­
taire: Guy Gaudet. Trésorier: Elphège 
Coulombe. Propagandiste: Maurice 
Grenier: Bibliothécaire: Claude Ri­
card. Gendarme: Eustache Chartier.

Les membres sont MM. Hildège 
Champagne Laurent Forget Gaudet 
Yves Lanctôt, Fernand Laporte, An­
dré Laurin, Marcel Maher’ Guy Per­
reault Réjean, Rivest Charles St- 
Martin Robert, Sirois Rodolphe, J. 
Lépine, M. Lépine, M. Martin.

----------------4----------------

Jolielte en seconde
■ « ■

9 Dimanche lt> 4 novembre, il 2 h. 30 p.m.
ST-JEHOMK (Alouettes)
__  vs JO U ET TE (CYCLONES).
9 Mercredi le 7 novembre, à 8 . 30
S T-LA THEN T (Oust ors) i
___________ es JOLI LITE (CYjCLONES).
O Dimanche le 11 novembre, à 2 h. 30 
S T-Il Y At'I XT II E ( Li/ohs)
_ '•* JOLIETTE (CYCLONES).
l.a Chambre de Commerce des Jeunes invite lotis les sportifs à 

soutenir le club dont elle est devenue propriétaire pour
les besoins du sport joliettain.

ADMISSION: SIEGES RESERVES $1.25 
GENERALE: ADULTES $0.85 — ENTANTS $0.40

position
Los Cyclones jouent contre St-Hya- 

cinthe, Lachine, St-Jérôme et St- 
Laurent.

Il se pourrait bien si la poussée 
continue que les Cyclones s'installent 
en seconde position de la Ligue Pro­
vinciale d'ici le 7 novembre pro­
chain. La cédule fort chargée qu'ils 
auront à suivre leur permettra sans 
aucun doute de conserver leur for­
me et leur tiendra lieu do pratique 
régulière.

Hier soir, mercredi, le Cyclones é­
taient à St-Hyacinthe et doivent re­
cevoir les Lyons, ce soir, à Joliette. 
Les deux joutes seront contestées 
mais l'équipe locale peut être consi­
dérée aussi forte que Lachine qui a 
fait subir deux défaites consécutives

aux champions de l'an dernier, en 
fin de semaine dernière.

Samedi, le 3 novembre, les Cyclo 
nés rendront aux Rapides leur pre­
mière visite de la saison et cotte vic­
toire acheminerait sans aucun doute 
les Cyclones vers la première posi­
tion. Dimanche, St-Jérôme jouera à 
Joliette pour la seconde fois et les 
Alouettes devraient normalement 
succomber une autre fois; mardi les 
Cyclones visiteront les Alouettes et 
recevront, mercredi, le 7 novembre, 
à Joliette, les Castors do Sf-Laudent.

Avec l'acquisition de Johnny Ché­
nier qui doit incessamment s'aligner 
aeve le club local, les Cyclones pos­
séderont trois lignes d'avant bien 
balancées et qui compteront parmi 
les plus puissantes du circuit. Le re­
tour do Maurice Lévesque sur l'ali 
gnement après un repos d'un mois 
donnera aussi un regain de comba­
tivité à notre équipe.

La direction est encore à la re­
cherche d'un autre joueur de défen­
se de fort calibre et les amateurs ne 
pourront avoir plus rien à dire con 
tre l'équipe de la Chambre de Corn 
merco. Cependant les amateurs doi 
vent toujours songer que c'est leur

encouragement soutenu qui remplira 
les coffres des Cyclones et permet­
tra les sacrifices financiers nécessai­
res à l'obtention du championnat.

Le publiciste des Cyclones
-----------------------4-----------------------

Les plaques d'autos 
seront orange et 

bleu
Nous apprenions en fin do semai­

ne qu'en 1952 les plaques d'automo­
biles dans la province de Québec 
porteront des chiffres de couleur o 
range sur un fond bleu et seront en 
aluminium comme celles de cette an­
née mais plus épaisses. La décision a 
été annoncée par le Ministère du 
Trésor provincial.

---------------- 4----------------
Du verre et de Ici porcelaine brisés 

peuvent causer des blessures graves 
aux membres de la famille, au con 
cierge et aux boueurs. Par mesure de 
sécurité, placez le verre brisé dans 
une boîte de carton ou un autre ré­
cipient; enveloppez et attachez le 
paquet avant de le jeter dans la 
poubelle.

L'EPIPHANIE

"DON JUAN"

avec Denis Harbour 
Claire Gagnier 

et Jean-Paul Jeannotte

Poste CSF
Lundi, 5 novembre 

i de 9 h. à 10 h.
L
iik
i «*>WMv>sy^

(Spécial)
AU CONSEIL DE VILLE - Des per­

mis de construction ont été récem­
ment accordés à MM. Arboit et Vers- 
traete, pour agrandissement de l'an­
cienne usine de Jos. Gingras, rue Hé- 
nault et Leblanc sud.

Aussi à M. Hervé Roux pour cons­
truction d'une maison sur la rue 
Charpentier et à M. Elzéar Lusignan, 
pour la construction d'une maison 
sur le 4e avenue.

Des réparations sont actuellement 
faites au pont Gosselin, via le C.N. 
R., par le Ministère des travaux pu­
blics de la province, par l'entremise 
de M. le député V.S. Chartrand.

MM. les membres du conseil ont 
récemment décidé d'installer, une 
pompe à surpression (boos­
ter pump) sur la rue Leblanc, face 
au magasin J.-Hervé Amireault, en­
tre les propriétés du Dr Marcel Pi­
card et de Mme Ath. Wolfe, afin de 
donner une meilleure pression aux 
abonnés de la rue allant au Pacifi­
que Canadien, ainsi qu'aux indus­
tries et aux bornes-fontaines.

A la demande du gérant général 
de la "Canada Manufacturing" M. 
J.-M. Bissonnette, le conseil consent 
à écrire à la Commission des Che­
mins de fer, ainsi qu'au Canadien 
National, pour obtenir des signaux 
automatiques à la traverse à niveau 
du C.N.R.

Source de profit

Source d’épargne

Que le camionnage soit votre principale occupation ou 
partie seulement de votre entreprise, il est des plus 
importants que vous choisissiez exactement le camion qui 
convient à votre cas particulier — au double point de vue 
de 1’efticacité et îles bénéfices. Uniquement soucieux de ces 
deux fonctions, nos techniciens ont créé un groupe 
complet de plus de 80 modèles île camions Mercury, de 
J •> à 5 tonnes. Nous offrons 3 puissants moteurs (de 
camions) V-8, y compris 2 modèles à “cabine avancée’’ 
...et 12 châssis renforcés et extrêmement durables. Un 
surcroît de confort est prévu dans les cabines standard et 
de luxe. Imposant et de superbe apparence, un camion 
Mercury donnera la plus favorable impression de votre 
industrie ou de votre commerce. Le plus proche vendeur 
autorisé de camions Mercury s'empressera de discuter 
avec vous les problèmes que peut présenter votre camion­
nage et vous aidera à choisir le véhicule qui convient exacte­
ment à votre cas particulier.

-) Choisissez le camion qui ' ' exactement à vos travaux
Lq Mercury M-l: Le poids brut maximum de cette série — il y en a 6 autres! — 
est de 4700 livres. Spécialement destiné aux livraisons de charges légères et 
aux travaux de pick-up, ce camion est aussi rapide, confortable et facilement 
manoeuvré qu'une automobile — et possède, en outre, la puissance, la solidité, 

———le caractère économique d’un camion poids-léger. Le changement de vitesse 
sur la colonne de direction fait partie de l'équipement des cabines standard et 
de luxe du Mercury M-l. On se procure le Mercury M-l avec des carrosseries 
de pick-up ou de fourgon tôlé, et il s’adapte aisément à des carrosseries 
spéciales très variées.

■ ■■ — lous les camions Mercury sont actionnés par les fameux moteurs (de camions) 
V-8 Mercury, renommés pour leur caractère économique ï^oatlomatic. De 
longues années de recherches et de perfectionnements ininterrompus en ont fait 
les plus remarquables du monde entier. Consultez le plus proche vendeur auto­
risé de camions Mercury ... il sait à fond tout ce qu’un camionneur peut exiger.

UN MERCURY DIMINUE LES FRAIS DE TRANSPORT

tut*!—Mflffnfiininnotfi > * * î ■
toQWXutocootoyj*
: vx-.‘

■ •

"Le Radio-théâtre de l'histoire", l'une des émissions de Radio-Collège, 
passera au réseau Français tous les mardis à 5 heures. On voit ici André 
Audet (à gauche) auteur des textes sur Champlain, et Marc Thibault, réali­
sateur, en train de consulter un document historique réduit sur microfilm. .

Les
«•i Ecoutez I* 
‘Théâtre Ford", 

chaque jeudi soir, 
à Radio-Canada.

Demandez un exemplaire gratuit de la brochure "Comment choisir le camion qu9ll vous faut

(ÏKRCURY
LINCOLN

|U MeteorIn r VOYEZ UN VENDEUR AUTORISE MERCURY

PAUL GAMACHE ENRG.
1180, MANSEAU Tel. 7514 — -JOLIETTE
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BISMA-REX
Soulage, ni pide nient les malaises causes pur / a- 

eiditcHV estomac, lo dyspepsie acide, Id flatulcacc, 
les gaz d estomac et les dansées.

’ SUR EFFICACE RAPIDE 
SAVEUR AGREABLE
ne contient pas de sucre

Contient: carbonate basique de bismuth, diastase, bicarbo­
nate de sodium carbonate de calcium, carbonate de magné­
sium et d'huile de menthe.

2Va ONCES ..................................  <).<>0
4 ONCES ...................................   0.90
16 ONCES .......................... *........  2.15

Dia-Bisma de Penslnr
9'/i ONCES ...................................  1.00

Magna-Rex au irisilicate de magnésium avec diastase et es­
sence de menthe

112 ONCE ....................................... 0.50

"1

1 OSCAR LANDRY, pharmacien
QUALITE

Tel. : 4584

S

CHOIX SERVICE

457, rue Notre-Dame 
JOLIETTE

'.VVMV.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.ViV.V.VA

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste» p«'-t gradué de*- hôpitaux de < hicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge

Heures de bureau ; 
11 h. à midi,
2 h. à 5 h.

Le soir

B. P.
Tél. :

: 193 
4860

LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h.

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

bon vieux temps pour le 11 nov. sous 
la présidence d'honneur de M. le 
chanoine Caillé, il y aura chants, du 
folklore, musique etc., aussi attribu­
tion d'une magnifique lampe "tor­
chère''. Elles espèrent un franc suc­
cès. Billet d'admission $1.00 en ven­
te chez Mme Jcs. Dompierre, à la 
Banque Provinciale et à la Caisse 
Populaire jusqu'au 7 novembre.

---------------- 4----------------

Retraites fermées à 
i'Im.-Conception

Novembre
5*8: Dames St-Lin — Prédicateur: 

R. P. Parrott, c.ss.r.
9-11: Demoiselles Imperial Tobac­

co — R. P. Duclos, c.s.v.
12-15: Dames Rawdon, N.-D. de 

Lourdes — R. P. Lafleur, o.m.i.
16-18: Demoiselles Sî-Gabriel de 

Brandon, Sî-Damien, St-Edmond, — 
R. P. Duclos, c.s.v.

19-22: Dames St-Charles-Borro- 
mée — R.P. Roy, m.s.c. '

23-25: Demoiselles Rawdon, Crab- 
*ree, St-A exis, St-Ambroise, Ste Ma­
rie-S. N.-D. de Lourdes — R. P. Du­
clos, c.s.v.

26-29: Dames St-Espril, Lar.oraie, 
Lavaltrie, St-Norbert, St-Cuthbert — 
R. P. Parrott, c.ss.r.

30-2 déc.: Demoiselles Lanoraie, 
Lavaîrie, St-Liguori, Ste-Mèlanie, 
Ste-Marcelline — R.P. Duclos, c.s.v.
Décembre

3-6: Dames St-Gabrie! de Brandon 
— R. P. Duclos, c.s.v.

6-9: Demoiselles Biscuiterie Har- 
nois — R. P. Choleîte, c.s.v.

16: Récollecfion des gardes-mala­
des — R. P. Roy, m.s.c.

21-23: Demoiselles: Préparation
au mariage — R. P. Duclos, c.s.v.

----- :--------- 4----- -----------

St-Ambroise

Quiconque mange une fois au LION D'OR y revient toujours . . .

RESTAURANT LION D'OR
; -A RENE ROY PROP

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL 6247 JOLIETTE

St-Henri de
Mascouche

‘ D.N.C.1 - LOISIR MASCOUCHE 
— Samedi soir dernier les "Loisirs 
M couche" p'éî• taient un magni­
fia. . 'cgramme amateur. La varié- 
*• • le * n des présentations avaient
d- quo sc*î5*c re les p us exigeants 
et ;au* dire, a 'honneur des orga- 
nisoîeurs, que tous ont aimé leur 
ve ée. Un grand merci au trio Beau- 
cham-Morin-Beauchamp qui a vive­
ment intéressé l'auditoire. Merci cus­
s’ à tous es amateurs, qui tous ont 
grandemer* aidé au très grand suc­
cès de cette veillée. Merci aussi à 
M. Moreau, qui encore une foi, a su 
s'acquitter avec brio de sa tâche de 
Maître de Cérémorèe. Merci enfin à 
toute a population du bel encoura­
gement f.nancierqu'eüe a donné aux 
Loisirs Mascouche. Une nouvelle sai­
son de sport s'ouvrira bientôt. Le Co­
mité des Loisirs Mascouche a de 
grands projets et il faut dès lors es 
pére' que nous connaîtrons une bel­
le saison de sports d'hiver à Mascou­
che...

LE SACRE-COEUR DANS NOS 
FOYERS — Dimanche dernier M. le 
chan. W. Caillé, curé avait le plai­

sir de se rendre-chez M. M. Rol and 
et Hervé Gouger, introniser le Sa­
cre-Coeur, dans leurs foyers respec­
tifs. C'étoit en effet, la fête du Christ- 
Roi et c'était diffici e de cho s:' iour- 
née plus opportune pour faire l'intro 
nisaîion du Sacré-Coeur. Aussi, es­
pérons-nous pour ces deux familles, 
les meilleures bénédictions du ciel. 

MARIAGE — Samedi dernier, M.
Charles Routhier de Notte-Dame du

•

Rosaire du Terrebonne Heights unis­
sait sa destinée à Mlle Thérèse Com­
tois de Mascouche. Meilleurs voeux 
de bonheur aux nouveaux époux.

BAPTEMES — Samedi dernier M. 
l'abbé Lionel Lanoie, vie. baptisait 
Joseph, Jean-Claude, enfant de M. 
et Mme Fernand Nadeau. Le parrain 
et la marraine furent M. et Mme Eu­
gène Marion.

Dimanche dernier M. l'abbé Ro- 
sius Guilbaulî baptisait Marie, Cé­
cile, Francine, enfant de M. et Mme 
Rodrigue Robert. Le parra’n et la 
marraine furent M. et Mme Roch 
Beaudoin de Terrebonne.

EN VISITE — La semaine dernière 
M. et Mme Victor Pauzé recevaient 
leu-s paretns de Québec, M. et Mme 
L.-P. Sirois.

SOUPER CANADIEN - Les dames 
de l'U.C.F. organisent un souper du

(D.N.C.» - COOPERATIVE -
MM. les directeurs de la Coopérati- 
je de beurre avec M. le Curé, M. 
Cuthbert Brousseau et bon nombre 
de eu ' vateurs sont allés lundi à 
Granby t la cooperative locale.

BAPTEME — Le 28, Joseph, Léon, 
fils de M. et Mme Jean Boucher, 
•Florida Ricard». Parrain*. M. Léon 

grand'oncle; marraine: 
Mrr ph B; ; and'mère de
'enfant Porteuse: Mme Bernard
Boucher — J.-A. Laporte, ptre.

MARIAGE — Le 27 M. Armand A­
c- e fils de feu Josaphaî Alarie et 

Mme iirie épousait Mlle Ga- 
brlv !■:■ Laurin, fille de M. et Mme 
.7 *’ id Laurin. M. Fernand Alarie 
servo * de témoin à son frère et M. 
VV Leur n, à sa fi le. Meilleurs voeux 
de bonheur. — J.-A. Laporte, ptre.

St-Ignace
de Loyola

NEUFS USAGES

•D.N.C.» - BAP' - Le 25 oc­
tobre a été baptisé Joseph, Thaddé, 
Renaud, : s de * Mme Georges 
Roch » Isabelle Latour». Parrain et 
marraine: M. Thaddé Roch et Mlle 
Marie-Paule Roch de Shawinigan 
Falls, grand-père et tante de l'en­
fant.

BAPTEME — Le 23 octobre a été 
baptisée Marie, C aire, Manon, fille 
de M. et Mme Lorenzo Godin ( Valé­
da Latour». Pa^a’n et marraine: M. 
et Mme Jacques Desrochers, oncle et 
tante de l'enfant.

Cette semaine nous avons notre 
retraite paroissiale prêchée par le 
Rév. Père Joseph Fortin, Père de St- 
Vincenî de Paul. Nous le remercions 
d'e si bien semé la parole de 
Dieu: notre gratitude se manifestera 
pa" notre persévérance dans le bien. 
Nos gens se sont montrés bien géné­
reux et ils ont accompli leur Jubilé 
a occasion de l'Année Sainte.

----------------4-

La confiance entre...
POELES ELECTRIQUES 

POELES A BOIS OU CHARBON
POELES A L’IIUILE !

REFRIGERATEURS “ROY” “GIBSON” »
ET AUTRES j

Machine à laxer ;
CONNOR — MAYTAG 
COFFIELD — ASTON 

THOR — INGLIS 
FAIRBANKS-MORSE !

Tél. : 5622

Georges E. Joly, O.D.

STEOPTOMETRI
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

Mme Azarie Ethier
ET SON FILS

GASTON-GEORGES ETHIER
remercient sincèrement toutes les personnes qui leur 

ont témoigné des marques de sympathie à 
l'occasion du décès de

MONSIEUR AZARIE ETHIER
- survenu le 7 septembre.

Ste-Rose de Laval, octobre 1951.

état de choses, c'est "la scission de 
l'humanité en groupes puissants et 
opposés, dont la loi suprême de vie 
et d'action est une défiance fonda­
mentale et invincible... Chacune des 
parties opposées se croit obligée à 
cette défiance comme à une nécessi­
té de prudence élémentaire. Et voici 
que, par le fait même, une gigantes­
que muraille se dresse au point de 
rendre vain tout effort pour redon­
ner à la famille humaine les bien­
faits d'une vraie paix" ‘Radiomessa­
ge de Noel 1947).

Depuis quatre ans, la situation n'a 
fait qu'empirer: la confiance est nul­
le entre le camp occidental et le bloc 
oriental; il n'y a plus que la force 
qui compte. Et pourtant, dit le Pape, 
il faut prier pour que cesse ce règne 
du mensonge et que renaisse la con­
fiance mutuelle. Il s'agit d'une gran­
de victoire à remporter: "La victoire 
sur la défiance, qui pèse comme une 
masse déprimante sur le droit inter­
national et rend irréalisable toute 
entente véritable; un retour par con­
séquent au principe: "Justitiae soror 
incorrupta f ides. La "fidélité à toute 
épreuve est soeur de la justice" ‘Ho­
race»; un retour à cette fidélité dans 
l'observation des pactes, sans la­
quelle il ne saurait y avoir une com­
munauté internationale sûre, ni sur­
tout coexistence de peuples puis­
sants et de peuples faibles. "Funda- 
mentum autem — proclame l'antique 
sagesse romaine — est justitiae fides, 
id est dictorum conventorumque 
constantia et veritas. Le fondement 
de la justice est la bonne foi, c'est- 
à-dire la sincérité dans ses paro es 
et la fidélité à ses engagements" 
(Cicéron)." ‘Allocution de Noel
1940.) ( ,

Une telle victoire est-elle possible
dans les circonstances actuelles? Un 
fossé infranchissable n'est-il pas 
creuse entre les deux Blocs? Ne 
faut-il pas se résigner au règne du 
mensonge? La meilleure réponse à 
ces questions angoissantes, je la 
trouve dans l'Evangile, à la suite de 
la rencontre du Maître avec le jeu­
ne homme riche. Lorsque ce dernier 
fut parti, Jésus dit à ses disciples: "Je 
vous le dis en vérité, difficilement un 
riche entrera dans le royaume des 
cieux. Je vous le dis, il est plus aisé 
pour un chameau d'entrer par le 
trou d'une aiguille, que pour un ri­
che d'entrer dans le royaume ^ de 
Dieu". En entendant <ces paroles», 
les disciples étaient fort étonnés, et 
ils dirent: "Qui peut donc être sau­

vé?" Et Jésus, les yeux fixés (sur 
eux), leur dit: "Cela est impossible 
aux hommes, mais tout est possible 
à Dieu".

De même, dans la situation actu­
elle, la victoire sur la défiance est 
impossible aux hommes laissés à eux- 
mêmes, mais tout est possible à Dieu 
Et c'est pourquoi il faut le prier ar­
demment et sans se lasser durant ce 
mois pour que périsse l'esprit de 
mensonge et que renaisse la confian­
ce mutuelle entre les peuples.
‘Le Messager Canadien)

St-Alphonse
Voici le résultat du concours d'oc­

tobre que M. le curé a fait passer 
aux élèves des écoles de rangs de 
notre paroisse. C'est l'école l'As­
somption qui a encore obtenu la 
meilleure moyenne. Cependant l'é- 
co du lac des Français a obtenu la 
meilleure moyenne en 5ième, 6ième 
et 7ième année. Les premiers: en 3e: 
Yvon Jeansonne, en 4ième: Michelle 
Poirier et Claudette Joly. En 5ième: 
Pauline Coutu. En ôième: Lise Rivest; 
en 7ième: Jacques Rivest et Roland 
Landreville.

* POULETTES A VENDRE
]()0 pmihMto ayant 5 mois. S’adresser 

à \nge- XIIxTt Infortune. St-Kocli tie LA- 
clii&an ‘lWsomption).

<3 CAMION DODGE
\ vendre camion Dodge 3 tonnes, 1946 

en parfaite condition. S’adresser à Jean- 
Marie Bonin, Lanoraie. Tél. 488.

9 MOTOCYCLETTE A VENDRE
Motocyclette B.S.O. 500. S'adresser à 

M. Charles Bourgeoys, Ste-Marie Salo- 
mée. Tel. 2943.

O A VENDRE
Set «le salle à dîner presque neuf à 

vendre à très bon marché. S’adresser à 
591 St-Louis, Joliette, Tél. 6241.

• APPARTEMENT A LOUER
Appartement à louer au 1er étage, sa­

lon meublé, entrée privée, usage du té­
léphone. eau chaude. Pour personne seule 
ou couple >uns enfants. 657 Archambault, 
Tel. 7309.

Chcsteriieid — Davenport 
Ameublement de cuisine 

Ameublement de chambre 
Lampes et cendriers chromés

Gros choix de meubles et 
de laveuses usayés.

Brûleurs à l'huile
SILENT GLOW — LYNN — ABC 

VICTOR — CONGO BREEZE 
KRESNO BALL FLAME — KRESNO VITRO FLAME 

FOURNAISE A L’HUILE SILENT GLOW 
POELE A L’HUILE FAWCETT

RESERVOIRS A L’HUILE: 90 — 120 — 150 — 200 — 250
et 500 gallons.

i F. Râtelle
! 480 St-Viateur, Joliette Tél. 4823

(suite de la première nage)

n if esté par* la violation, des pactes | 
solennellement sanctionnés, par le 
reniement de la parole donnée, en- j 
levant ainsi toute force à la confian- | 
ce réciproque et rendant illusoire et ! 
même impossible tout* tentative de 
réduire les armements.

Ce qui a infesté l'après-guerre, 
c'est le manque de confiance. Même, 
:a grand*2 caractéristique de l'année 
1947 dans le domaine international, 
d'après Pie XII, a été "la tendance 
toujours manifeste à l'insincérité", 
une insincérité "érigée en système, 
élevée à la dignité d'une stratégie 
dans laquelle le mensonge, les tra­
vestissements des paroles et des faits, 
'es tromperies sont devenus des ar­
mes offensives classiques". Le résul­
tat, l'inévitable conséquence d'un tel

Absence à noter
DR

Sylvain Laporte,
M.D.

SERA ABSENT DU .
1er au 15 NOVEMBRE

(en face de l'Hôpital St-Eusèbe»

50 arpents
de terre, V2 boisée, rang du Cor­
don, avec roulant. Maison 24 x 
44 à vendre $2,500.

S'cjresser à

RENE MORIN 
Restaurateur

Ste-Julienne Tél. 625-41

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance! *

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES

ANGLE MANSEAU MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750
Représentant de “MUTUAL LIFE”

DOCTEUR J.-A. BOHEMIER
Des hôpitaux de Paris 

EXAMENS DE LA VUE
Maladie des yeux — nez — oreilles — gorge

CONSULTATIONS 11 hres à midi - 2 hres à 5 hres. 
Le soir: Lundi et Vendredi, de 7 à 9 hres.

Tél.: 6226 688, BOUL. MANSEAU, JOLIETTE

Dr R. Quenneville
M. D.-

Médecin - chirurgien

365 Manseau Joliette

Tél. 5151

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant U local il- 
tué à

59 SUD PLACE BOUROET 
JOLIETTE

Téls Bureau: 6603 Rés. 3895

DOCTEUR

Ed. Piette
CHIRURGIEN

HEURES DE BUREAU :
11 à 12 h. a.m. — 3 à 5 h. p.m, 

ABSENT LE JEUDI

• CHALET A VENDRE
Chalet meublé avec lot vacant, rang 

Ste-Julie près Joliette. S'adresser par té­
léphone 108 Sl-Gabriel de Brandon, Qué.

• MESDAMES
Nous venons de reevoir un lot de ga­

bardine imperméable utilisé pour fabri­
quer **Parkas’’ et “Station wagon” que 
nous vous offrons à S 1.25 la verge. Bien­
venue chez Mlle Kobillard, 572 De La- 
naudière, Tél. 5734.

Absent
LE DR

Paul Dionne
Chirurgien - Dentiste

SERA ABSENT LES 
7, 8 et 9 NOVEMBRE

pour suivre des cours à 
l'Université de Montréal

• ATTENTION, A VENDRE
A St-Liguori. à 12 arpents de l'église, 

1 terre de 50 arpents, dont 40 cultiva­
bles. et 10 en Imis. A Sic-Marie Salome, 
1 maison — A St-Jacques, 1 terre de 70 
arpents A St-Ambroise, 1 terre de 70 
arpents — A St-Liguori, 1 terre de 110 
arpents — A Juliette, rue Beaudry,® 2 
maisons, 2 logis — Rue Piette, 2 mai­
sons 2 logis — Blvd Manseau, 2 maisons 
4 logis Rue Archambault, 1 maison 2 
logis — Rue Bouclier 2 maisons 2 logis 
— Rue Précieux-Sang, 2 maisons, 2 lo­
gis — Rue Gouin, 1 maison 2 logis — 
Rite Dugas, I maison 2 logis. Plusieurs 
maisons et plusieurs terres à des prix 
avantageux. S’adresser à J.-A. Râtelle 
68 nord, rue Lavaltrie, Tél. 3961, Joliet­
te, Qué.

• A VENDRE
Feu de forge, grandeur 24” x 36”. S’a­

dresser à Menuiserie Jacques Lamarche, 
Mascouche (l’Assomption), Qué.

• FOURNAISE A L'HUILE
A vendre fournaise à l’huile. Convien­

drait pour garage, entrepôt. S’adresser à 
111 Place Bourget nord.

• A VENDRE
Piano et chesterfield en bon ordre, à 

vendre; pour cause de déménagement. 
S’adresser à Mme R. Joly, 128 rue St- 
Paul, Joliette.

La plus belle, 
la mieux située 
la plus solide 

maison de 
millionnaire à 

vendre à Joliette 
R. Malo

• MAISON A VENDRE
Maison de 2 logis dont 1 de libre si 

désiré. Prix: $3,500.00. Aussi lot de bois 
de Colombie à vendre à 215 rue St-Pier­
re sud. Joliette, Tél. 4168.

PRELARTS TUILES CAOUTCHOUC
"AMTICO"

CONGOLEUM — LINOLEUM — MARBOLEUM 
BATTLESHIP — (Rug) CARPETTES

Consultez-nous avant d’acheter, nous irons prendre les 
mesures à domicile, nous vous poserons les prélarts

dont vous aurez besoin.
• SERVICE RAPIDE • INSTALLATION EXPERTE

• PRIX RAISONNABLE

JEAN-PAUL POIRIER
/ . (

Bicycles C.C.M. et accessoires 
Réparations

67, PLACE BOURGET NORD

uMOLEüm
fPiHTn.og
DOMINION

J

TEL. 4171 JOLIETTE, Que.

• LINGERIE A VENDRE 
Joli manteau rouge garni de mouton 

12-14 ans long, parfait ordre, trop petit. 
Aussi lot de robes d’hiver, blouses, chan­
dail de laine, costume de ski, pantalons 
a être vendus bon marché. 650 St-Antoi- 
ne, Tél. 5176. 2 f.p.

O POULETTES A VENDRE
100 poulettes grises de 7 mois en pon­

te- S’adresser à Georges Perreault, St* 
Alexis f Montcalm). Achèterais un lia- 
rlie-légumes. Tél. 625 S 2.

Dr Yvon Amyot
Chirurgien-dentiste

60, PLACE BOURGET SUD 
JOLIETTE

Tél. bureau: 4100 
Tél. résidence: 6244

Dr G.-A. Chevrette
MEDECINE GENERALE

344 Blvd Manseau, 

Tél. 6400

Joliette

Dr Rosaire Masse
M. D.

Chirurgien à l'hôpital

Dr René Préville
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La jeunesse 
lit davantage

Plus qu’autre/ois, les enfants et les jeunes lisent. C'est 
un fait qu'une petite enquête, faeile à faire, pourrait dé­
montrer. Ainsi, l'autre jour, lors de la réunion des An­
ciens du Séminaire, on nous disait qu 'il est passé dix mil­
le enfants en une année à la Bibliothèque des jeunes ou­
verte par le Séminaire, rue St-Charles-Borromée et qu'­
eu v iron quatre mille volumes oui été prêtés. Les jeunes, 
les enfants lisent davantage, mais il convient d'ajouter 
pour être juste qu'ils ont maintenant à leur portée un 
choix plus considérable de livres et de revues. Depuis 
quelques années, eu effet, toute une littérature a paru 
destinée aux enfants et aux jeunes. Jadis, les livres pour 
enfants étaient plutôt rares, maintenant il g en a beau­
coup et ils se multiplient rapidement.

C'est que l'on a compris l'importance de la bonne lec­
ture pour Venfance et la jeunesse. Un prospectus qui 
nous a été remis nous dit que la lecture forme le juge­
ment de l’enfant, enrichit son vocabulaire, développe sa 
compréhension et le prépare ù faire face aux problèmes 
de la vie. Nous pourrions ajouter que la lecture est pour 
l'enfant, comme pour l'adulte une agréable et utile ré­
création, un mogen profitable de remplir quelques-unes 
de ses heures de loisir.

Les semaines consacrées à telle oeuvre, èi tel mouve­
ment, à tel problème se multiplient. Nous avons la Semai­
ne du dimanche, celle de la santé, celle de la fierté natio­
nale, et combien d’autres! Bientôt, il n'g aura plus de se­
maines de libres dans l'année. Voici que “L’Association 
canadien ne des Bibliothèques" lance à travers tout te 
pugs la “Semaine du livre pour ta jeunesse canadienne”. 
Bile aura lieu du 1 1 au 18 novembre. C'est, croyons-nous, 
la première du genre, son but est d'encourager davantage 
la bonne lecture clics un plus grand nombre d'enfants, à 
la maison, ù l'école on à la bibliothèque. C'est aussi de 
rappeler aux adultes l'importance des bons livres pour 
les enfants de tous âges. C'est encore d'attirer l'attention 
des parents sur le choix des livres de leurs enfants et sur 
le plaisir qu'ils éprouveraient èi partager la lecture avec 
eux. C'est enfin de faire réaliser le besoin d'une biblio­
thèque dans chaque localité.

Il faudrait tout un volume pour développer ces pen­
sées. Qu'il nous suffise de les avoir énoncées afin de les 
faire eonnatre du grand publie <t d'attirer la sgmpathie 
de tous sur le problème de la leelure chez les jeunes, pro­
blème en voie de solution. Un peu d’années, beaucoup de 
chemin a été parcouru, et l'idée est tèPiement bien lancée 
que vous avons l'assurance que l'oeuvre entreprise, non 
seulement se maintiendra, mais continuera d’apport< r de 
prodigieux développements /mur te plus grand bien des 
enfants cl des jeunes, parlant pour le bonheur des pa­
rents et de tous les éducateurs.

Durant celle semaine, du 11 au 18 novembre, les jour­
naux, revues, les posies de radio al tire roui l'ai lent ion de 
tous sur cette belle initiative.

U ne suggestion en terminant: visiter l't x posit ion de li­
vres pour enfants qui aura lieu’du 11 au 18 novembre à 
1)2 nord, rue St-(' hurlcs-Dorroméc et en profiler pour 
choisir des livres en vue des radeaux à faire durant les 
Fêtes. Pourquoi ne pas offrir aux enfants et aux jeunes 
îles livres, des abonnements à de bonnes revues èi l’occa­
sion di s Fêtes au lieu de leur donner des jouets el des fri­
andises dont le succès est passager el sans lendemain. Les 
enfants qui reçoivent des livres s'habituent rapidement 
et facilement à se monter une petite bibliothèque dont 
tonie la famille peut bénéficier. Il faut bien choisir les li­
vres, eu égard à l’âge des enfants, à leurs goûts et à leurs 
aptitudes. C'est le mogen d'en tirer un meilleur profit et 
de f aire ni ieux a imer la lect ure.

Chan. Orner VALOIS
N.B. — Ouvert ure officielle de la Semaine, dimanche U 
11 novembre à 8 h. 30 à la salle académique.

* Le 3e congrès de 
langue française

CINQ COMMISSIONS A L'OEUVRE

Le comité d'organisation du Troi­
sième Congrès de la Langue Françai­
se poursuit activement son travail. Il 
a formé, il y a quelques jours, cinq 
commissions: étude, propagande, fi­
nances, manifestations publiques et 
réception.

M. Jean Bruchési, sous secrétaire 
de la Province, a accepté la prési­
dence du Comité de réception. Ce 
comité a constitué une section du 
logement qui est à l'oeuvre dans la 
ville de Québec. La présidence du 
Comité des finances a été confiée à 
M. Emilien Rochette, celle des ma­
nifestations publiques à Mgr Félix- 
Antoine Savard, p.d.

M. l'avocat Henri Beaupré dirige 
la commission de la propagande. 

v# Mgr Alphonse-Marie Parent, p.d., vi-

bien voulu assumer la driection du 
Comité d'étude. C'est ce comité qui 
aura la tâche de préparer et d'o­
rienter le labeur des sections d'étude 
au Congrès. Une soixantaine de tra­
vaux très élaborés seront présentés 
et discutés dans ces sections.

Le sujet en sera le thème général 
du Congrès: "Notre héritage cultu­
rel". Plusieurs mémoires sur la lin­
guistique, le folklore, la refrancisa­
tion. Bon nombre de rapports seront 
consacrés à l'éducation patriotique. 
Le programme détaillé sera commu­
niqué prochainement au public afin 
que les futurs congressistes puissent 
étudier ces questions pendant les 
mois qui précèdent les assises de 
juin 1952.

----------------------- ♦----------------------- -

ce- recteur de l'Université Laval, a
A propos des dents, aussi, on peut 

dire "qu'un point fait à temps en é­
pargne cent". L'examen des dents 
deux fois par an, permettra un trai­
tement précoce avant que le mal ne 
prenne de sérieuses proportions.

A TOUS NOS ABONNES
O Veuillez renouveler rot re abonnement le /élus
# tôt possible. Vous nous épargnerez ainsi des 
O dépenses de temps, de papeterie et de timbres
# que comporte, deux fois Fan, l’envoi des
# comptes aux abonnés en retard.

(Autorisé comme envoi postal de la deuxieme classe, Ministère des Postes, Ottawa)
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Ouverture de la 
campagne du 

timbre de Noël
DONNEZ-LEUR, SEIGNEUR, REPOS IMPOSANTES FUNERAILLES DE

ET LUMIERE MME EDOUARD VILLEMAIRE
Le 19 NOVEMBRE

La campagne du timbre de Noel, 
qui débutera officiellement le 19 
novembre, va couvrir un territoire 
beaucoup plus vaste dans la provin­
ce de Québec. Des comités nou­
veaux ont, en effet, été formés à la 
Malbaie et à la Baie Saint-Paul (zo­
ne sanatoriale de Roberval), de mê­
me qu'à Coaticook et à Asbestos 
(zone sanatoriale de Sherbrooke), 
à Buckingham, Maniwaki et Papi- 
neauville (zone sanatoriale de Hull) 
et à Macamic, Abitibi. Ce qui por­
tera le nombre total à 47.

Les fonds «recueillis seront appli­
qués spécialement au dépistage. De­
puis le printemps, les camions ra­
diologiques ont circulé dans la plu­
part des régions et la population a 
su bénéficier des services que l'on 
mettait à sa disposition. Ailleurs, ce 
programme sera mis à exécution en 
1952.

La lutte antituberculeuse est plus 
prometteuse que jamais et notre taux 
de mortalité ne se compare plus à 
ce qu'il était il y a quelques années. 
De 72 par 100,00 qu'il était encore 
e ni946, ce taux est tombé à 39 en 
1950. Mais le taux canadien est 
maintenant de 25 et celui de l'On­
tario, de 13. Il nous reste donc des 
progrès à accomplir et J'heure n'est 
certainement pas venue de modérer 
notre effort. On voudra assurer aux 
ligues le "nerf de la guerre" pour 
leur permettre de poursuivre plus ar­
demment leur travail et, à l'occasion 
de cette nouvelle campagne du tim­
bre de Noel, la générosité devrait 
se manifester avec un éclat sans pré­
cédent.

-------------------- +--------------------

La voix du pape 
famille et société
Pour le chrétien, il y a une règle 

qui lui permet de déterminer avec 
certitude la mesure des droits et les 
devoirs de la famil'e dans la com­
munauté de l'Etat. Elle est ainsi con­
çue. La famille est la cellule* fonda­
mentale, l'élément constitutif de la 
communauté de l'Etat, car, pour em­
ployer les expressions mêmes de no­
tre Prédécesseur Pie XI d'heureuse 
mémoire, "la cité est ce que la font 
les familles et les hommes dont elle 
est formée, comme le corps est for­
mé de membres".---------o---------
Documents

indispensables
POUR LA COMPREHENSION DE 

NOTRE MILIEU

Le milieu québécois vit présente­
ment, et intensément, une évolution 
sans précédent, peut-être la plus 
marquante et la plus importante de 
son histoire.

Pour la suivre et au besoin l'orien­
ter, il faut une opinion éclairée, maî­
tresse des faits et sûre de ses pers­
pectives.

C'est dans cette pensée que le 
Centre d'éducation populaire de l'U­
niversité Laval (Québec) a récem­
ment mis à la disposition du public 
lecteur une série de documents in­
dispensables pour l'étude du Qué­
bec, documents qui sont et qui conti­
nueront encore longtemps à être 
d'une brûlante acfualité.

La "Lettre pastorale collective sur 
le problème ouvrier en regard de la 
doctrine sociale de l'Eglise", pré­
sentée l'an dernier aux fidèles par 
NN. SS. les Evêques, a été réimpri­
mée dans un format commode, avec 
Index des références et Table des 
matières complète.

Un "Questionnaire à l'usage des 
cercles d'études" est le pendant né­
cessaire de ce document-clé de l'é­
piscopat du Québec.

"Les tribunaux du travail", dont 
l'établissement possible chez nous est 
sujet à des fortes controverses, est 
l'oeuvre de M. Benoît Yaccarina. Ce 
texte est à lire pour qui s'intéresse 
au règlement des conflits ouvriers.

La "Loi des syndicats profession­
nels de Québec", une thèse très lu­
cide de Me Denys Dion, jette une 
nouvelle lumière sur le cadre légal 
de nos syndicats.

Enfin, une étude poussée sur un 
sujet d'actualité: "Le communisme 
dans la province de Québec", de M. 
Gérard Dion,.devrait fournir au lec­
teur des informations à la fois sur­
prenantes et utiles.

Toutes ces publications, et d'au­
tres qui s'en viennent, veulent être 
utiles à ceux qui ont à coeur l'évo­
lution ordonnée de notre'milieu.

■------------ -------------------♦------------------------------- -

En 1921, on comptait au Canada 
5,340 personnes âgées de 90 ans ou 
plus, mais on en compta environ 17 
000 en 1949. '

par Edouard ROY, S. J.
SUR LES RESTES MORTELS de 

chacun de ses enfants, la Sainte E­
glise, les yeux levés vers le ciel, pro­
nonce cette touchante supplique*. 
"Donnez-lui, Seigneur, le repos éter­
nel, la lumière qui luit toujours: Re­
quiem aeternam... lux perpétua..."

Et une fois l'an, en ce mois, où 
tant de choses dans la nature s'en­
dorment d'un sommeil si voisin de ce­
lui de la mort, et où tant d'autres 
meurent effectivement, et, en expi­
rant, semblent vous répéter le salut 
que dans certains monastères les 
moines s'adressent les uns aux au­
tres: "Frère, il faut mourir", l'Eglise 
convoque la famille paroissiale et la 
conduit au champ des morts pour y 
redire "en corps", "en troupe" sur 
les cendres de ceux qui y dorment, 
la même supplique: "Donnez-leur,
Seigneur, le repos, la lumière éter­
nelle."

Le champ des morts! terre bénie, 
terre sainte, plantée de croix sans 
nombre, au milieu desquelles se 
dresse une croix aux hautes dimen­
sions,* sur le sommet de laquelle on 
lit.* "I.N.R.I." (Jésus Nazaréen, Roi 
des Juifs).

Aux passants, cette noble croix 
qui étend ses bras entre ciel et terre 
rappelle l'ineffable mystère de la 
Rédemption, accompli, en son temps, 
par ce Jésus de Nazareth, Fils de 
Dieu et vrai Homme, victime innocen­
te, agneau sans tache. Rédemption 
qui embrasse le monde entier: gé­
nérations futures aussi bien que pré­
sentes ou passées,* Rédemption aux 
mérites infinis,* d'une valeur infinie 
d'adoration, d'action de grâces, 
d'impétration et d'expiation.

Les centaiens de croix moindres, 
portant chacune son inscription pro­
pre: "Une telle, décédée à l'âge de 
94 ans"; "Un tel, décédé à l'âge de 
20 ans 11 mois", etc., disent que les 
âmes dont elles perpétuent le souve­
nir opèrent vraisemblablement, elles 
aussi, une rédemption, mais une ré­
demption d'une tout autre espèce 
que celle que la Croix du cimetière 
nous remet en mémoire. En théologie 
on l'appelle "satispassion".

Le coupable que l'on pend paye 
sa dette à la société, sans se couvrir 
de gloire comme le soldat qui meurt 
au champ d'honneur. Ainsi, au pur­
gatoire, l'âme paye ses dettes à Dieu 
sans mériter ni grâce ni gloire.

Entre ces deux espèces de ré­
demption, il existe donc quelque res­
semblance: d'abord l'une et l'au­
tre sont expiatrices, quoique à des 
degrés infiniment différents, puis l'u­
ne et l'autre s'opèrent par la souf­
france et l'on peut ajouter que la se­
conde tire toute son efficacité de la 
première.

Le Calvaire a été le théâtre san­
glant de la divine et universelle Ré­
demption: l'Histoire Sainte l'a appris 
à notre enfance: et le petit catéchis­
me nous enseigne que c'est au pur­
gatoire que les âmes effectuent leur 
propre rédemption, et précise-t-il, 
"le purgatoire est un lieu de suppli­
ce, où avant d'entrer au ciel, doi­
vent souffrir les âmes de ceux qui 
sont morts en état de péché véniel, 
ou qui n'ont pas satisfait pour les 
peines temporelles dues à leurs pé­
chés". Or ce supplice est de double 
nature,* c'est la peine du dam, et la 
peine du sens, qui a pour cause le 
feu.

N'est-ce pas ce que la sainte Litur­
gie nous fait entendre en son langa­
ge figuré, quand elle chante ou psal­
modie encore et encore: "Requiem 
aeternam, donnez-leur repos et lu­
mière" "Lux, lumière", parce qu'el­
les sont enveloppées d'épaisses té­
nèbres, qui leur voilent la face ado­
rable de Dieu,* "repos" parce qu'el­
les sont agitées par d'indicibles souf­
frances.

Il y aurait donc similitude entre le 
purgatoire, créé par la justice et par 
la miséricorde de Dieu, et l'enfer, 
creusé par la seule justice.

Les auteurs sacrés et le doux Sau­
veur lui-même, qu'on a vu pleurer à 
la seule pensée des maux qui al­
laient fondre sur Jérusalem, nous ont 
donné un aperçu du triste sort réser­
vé aux réprouvés.

Job a vu dans l'enfer un réduit où 
cohabitent éternellement l'horreur et 
le désordre. Notre-Seigneur l'appel­
le la "géhenne ou prison de feu"; 
"là où leur ver ne meurt pas", "où 
le feu ne s'éteint pas", brûlant tou­

: jours ses victimes sans les consumer 
jamais,* ou encore ce sont "ténèbres 
extérieures", où il y aura "pleurs et 
grincements de dents"; prison de feu 
qu'un choas infranchissable sépare 
de tout ce qui existe,* d'où nul ne 
sort, où nul ne peut recevoir de l'ex­
térieur le moindre secours, pas même 
l'insignifiant soulagement que pour­
rait lui procurer une goutte d'eau 
jetée par une main amie sur sa lan­
gue enflammée.

L'ensemble de ces horribles choses 
constitue la peine du sens. Pire est

la peine du dam, puisqu'elle 
est l'éternelle privation 
de la possession de Dieu.* 
Dieu unique et souverain bien pour 
lequel tout homme a été créé, puis 
racheté, vers lequel une fois déga­
gée des liens du corps, par la mort, 
l ame s'élance de toutes les éner­
gies de toutes ses facultés, de tout 
son être, et dont la seule possession 
peut le satisfaire pleinement.

Au purgatoire quelque chose d'a­
nalogue se déroule. Sur les saintes â­
mes, il est vrai, n'a pas été prononcée 
la terrible malédiction: Ite maledicti, 
qui sépare à jamais de Dieu, mais 
pour elles, comme pour le réprou­
vé la privation de la vue de Dieu, 
même momentanée, est, aussi Jong- 
temps qu'elle durera, la peine la 
plus dure.

Ce supplice est donc chose bien 
terrible, puisque lorsque le doux 
Sauveur, agonisant sur sa croix, a­
dressa à son Père cette "étrange 
plainte": "Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'avez-vous abandonné?", 
il aurait éprouvé en son âme — 
quelques-uns l'ont pensé - l'amertu­
me que cause au réprouvé le "dé­
laissement (1)" do Dieu.

Le purgatoire est aussi prison de 
feu, mais feu dont les flammes s'é­
teindront comme d'elles-mêmes à la 
fin des temps,* elle s'éteignent, on 
peut dire, graduellement pour cha­
que âme, soit par la vertu expiatrice 
de ses propres souffrances, soit par 
les effets de nos charitables inter­
ventions. Entre l'Eglise souffrante et 
les deux autres Eglises, Dieu n'a pas 
creusé de chaos infranchissable, do 
sorte que la goutte d'eau, la rosée 
de nos suffrages, peut, par la miséri­
corde infinie du Ciel, éteindre, tem­
pérer l'ardeur de ces flammes où 
brûle l'âme de telle personne, paren­
te, amie, même ennemie.

En cette prison de feu, "leur ver" 
mourra: " leur ver", c'est-à-dire la 
voix de la conscience, se taira un 
jour: cette voix qui leur fait s'adres­
ser cet amer reproche: "O insensati, 
insensés que nous avons été d'avoir 
outragé, par nos péchés, la Majesté 
infinie de notre Créateur,* d'avoir 
contristé sa bonté paternelle,* insen­
sés de n'avoir pas, pendant que 
nous en avions le temps et les moy­
ens, réparé nos folles et coupables 
erreurs.

"Cette nuit où l'on ne peut plus 
travailler, où l'on ne mérite plus, 
nous a soudain surp is. il nous vaut 
cependant payer jusqu'à la dernière 
obole, c'est justice, et nous avons 
les mains v*des. O insentati!"

En ce lieu d'expiation, s'il y a té­
nèbres, ces ténèbres seront dissipées 
un jour,* s'il y a horreur et pleurs, il 
n'y a ni désordre, ni grincement de 
uents, signes de rage et do déses­
poir, car même au milieu de leurs in. 
dicibles soufrfances, les saintes âmes 
éprouvent des joies. Je cite sainte Ca­
therine de Gênes: "Il y a des joies 
au purgatoire, de saintes et profon­
des joies: la charité qui remplit les â­
mes, leur espérance assurée d'un ciel 
de plus en plus proche, leur soumis­
sion parfaite aux volontés de Dieu. 
Cependant ces joies ne diminuent en 
rien les tourments du purgatoire. Le 
purgatoire est une expiation, il faut 
que la souffrance y domine." -

Serait-ce témérité que d'ajouter à 
ces joies "saintes et profondes" qu'é­
numère la Sainte, celle-ci: l'ineffable 
consolation de compléter pour leur 
propre compte ,ce qui a manqué à 
la passion du Sauveur: saint Paul, 
quoique encore sur terre et l'âme 
enlisée dans ce corps de mort, nous 
affirme que, par les mortifications 
qu'il s'impose, et aussi sans doute 
par les maux qu'il accepte de bon 
gré, il complète ce qui a manqué à 
la passion du Christ?

Et nous, leurs frères, membres de 
l'Eglise militante, et encore capa­
bles de mériter, nous pouvons leur 
fournir ce "supplément de satisfac­
tion"; il est en notre pouvoir de pay­
er par nos suffrages cette dernière 
obole que réclame d'elles la justice 
divine, et combler ainsi cette "espé­
rance assurée" que les console dans 
leur pure détention. Et combien par­
mi elles touchent de si près le ciel! 
Et combien à qui il manque si peu! 
tandis qu'à d'autres il manque beau­
coup, hélas!

Bien des motifs peuvent être invo­
qués pour nous inciter à élever nos 
voix suppliantes en leur faveur. Con­
tentons-nous d'en mentionner un 
seul, le plus beau, le motif de chari­
té: charité pour elles, zèle de la gloi­
re de Dieu.

Qui n'aime à faire des heureux? 
C'est pour faire des heureux que 
Dieu a créé l'homme, puis l'a racheté 
après sa lamentable chute. A son ex­
emple, faisons des heureux, en déli­
vrant les âmes de leur captivité; en 
leur ouvrant les porter du ciel, où 
elles iront grossir le nombre dos é­
lus qui jouissent de la vision béati-

MASCOUCHE (Spécial) -- Same­
di, le 27 octobre, au milieu d'un très 
grand nombre de parents, d'amis et 
de paroissiens de Mascouche, de St- 
Roch, de St*Alexis et de plusieurs 
autres endroits, avaient lieu les im­
posantes funérailles de Mme Edou­
ard Villemaire née Local (Juliette) 
décedée soudainement le 24 à l'hô­
pital St-Eusèbe où elle avait été 
transportée d'urgence quelques heu­
res plus tôt. Le dimanche précédent, 
elle avait pris part avec sa gaîté 
coutumière ù la réunion de l'Amica- 
ie des Anciennes à l'Ecole Normale 
de Joliette. La défunte était âgée 
de 44 ans. Elle laisse le souvenir d'u 
ne femme accomplie, modèle d'é­
pouse et de mère, catholique exem­
plaire, douée de façon plutôt extra­
ordinaire des qualités de coeur et 
d'esprit qui font les âmes fortes et 
apostoliques. Ses funérailles furent 
un éloquent témoignage de l'estime 
qu'elle et sa famille ont su acquérir 
bien au-delà des limites de leur pa­
renté.

M. lé chanoine W. Caillé curé fit 
la levée du corps, tandis que le R. 
Père Raymond Locat, c.s.v., du Sé­
minaire do Joliette, frère de la dé­
funte ,chanta le service assisté de 
ses deux cousins les abbés Léo et Ro­
land Forest. MM. les abbés R. GuiI- 
beault, vicaire à Mascouche et P.D. 
Robert, vicaire à Sf-Roch dirent des 
messes aux autels latéraux. Au 
choeur: M. le chan. Caillé, le R.P. P.- 
M. I arley, c.s.v., supérieur du S£mi- 
naire, MM. les curés Mathias Piette 
de St-Roch et Alphonse Fafard, de 
St - A loxis, M. l'abbé Léo Héneault, 
aumônier à la Congrégation de No­
tre-Dame à Joliette, représentant 
Mgr le Principal de l'Ecole Normale, 
le R.P. Galarneau, directeur du Sé­
minaire, MM. les abbés Georges Fo 
rest, cousin de la défunte, Marcel 
Ray, Paul-Emile Brazeau.

La bannière des Dames do Ste- 
Anne accompagnait le cortège.

La chorale sous la direction de M. 
Adalbert Leblanc exécuta la messe 
de P. Yon. M. l'abbé Lionel Lanoix 
vicaire à Mascouche chanta le can­
tique d'adieux.

Après le service à Mascouche un 
cortège do plus de 100 voitures sous 
la direction de la Maison J.-M.-D.

Cyr accompagna la dépouille mor­
telle à St-Roch où un second libera 
fut présidé par M. le vicaire Vital St- 
Martin. L'inhumation se fit au cime­
tière de St-Roch.

la regrettée défunte laisse dans un 
deuil profond, son époux, M. Edou- 
u.d Villemaire, garagiste, ses en­
fants Marcel, Gaston Gilles, Fer­
nand, Huguelte et Agathe. Neuf au­
tres enfants, morts en bas âge l'ont 

écédée dans la tombe.
Lui survivent aussi son père et sa 

mère: M. et Mme Goorges Local (Ré­
: Dufault) de St-Alexis. Ses frè­

res et soeurs: le R.P. Raymond Local, 
v., Laurence (Mme André Per­

reault1 Eugène, Alice «Mme Maurko 
Marsolais ‘, le Dr Wilfrid, Napoléon, 
Henriette (Mme Albert Godfrind), 
Armandlne (Mme Fernand Marso- 
Iciis1, Armand et Florent. Ses beaux- 
frères et belles-soeurs: MM. André 
Perreault, Maurice Marsolais, Albert 
Godfrind, Fernand Marsolais,* Mmes 
Eugène Locnt ‘Antoinette Perreault), 
Wilfrid ‘ Lucienne Roy b Napoléon 
(Hortense Poirier), Armand (M.-Thé 
rèse Perreault) et Florent Locat (Bri­
gitte Payette (. Autres beaux-frères 

t belles-soeurs: M. A. Riopel, MM * 
Mmes Elie Dugas (Simonne Villemui- 
ro b Jos-Roméo Allard (M.-Anne Vil­
lemaire b Jos-Roch Villemaire (Ani­
ta I nfortune b l ouis Villemaire ‘Ftor- 
tense Wolfe b Lionel Villemaire (Flo­
rence Marsolais) Eugène Villemaire 
(Jeann cl'Arc Dugas), Roger Ville- 
maire (Jacqueline Allard) Hernias 
Villemaire (Rose Aimée ThuoD et 
Rolland Villemaire (Monique Allard) 
Ses oncles et tantes: MM. et Mmes 
Henry et Roch Locat, Joseph Forest, 
Augustin Dufault, M. Delphis Wolfe, 
Mme Alcide f orest, R. Sr Dufault dos 
Srs Grises et Mlle Edwige Dufault, 
MM. et Mmes Xavier, Joseph et Ar­
thur Duval, Carmélus Vézina, Nor­
mas Lamarche, Henri Perreault, Do- 
sithée et Philippe Villemaire, MM. 
Alfred Duval, Louis Lemire, notaire 
A. Villemaire, Mme Ccilixte Villemai­
re, Mlle Régina Villemaire.

Lu défunte laisse de plus un grand 
nombre do neveux et nièces cousins 
et cousines.

Nous offrons à M. Edouard Villc- 
| maire cl à sa famille. Nos plus sin- 
I cères sympathies.

fique, et chantent les hymnes éter­
nels, au plus grand bonheur de Dieu.

Nous avons emprunté les premiers 
mots de cet entretien à la touchante 
liturgie de la messe des morts, qu'elle 
nous en fournisse aussi les derniers 
Ils sont la traduction des lignes fina­
les du Memento, à l'ordinaire de la 
messe. "A tous ceux qui reposent 
dans le Christ, accordez Seigneur 
dans votre miséricorde, le lieu du 
rafraîchissement, de la lumière et de 
la paiv."

R.I.P.

1. Ces mots "étrange plainte", 
"délaissement", sont de Bossuet; 
commentant l'appel angoissé du 
Sauveur: "Mon Dieu, mon Dieu", il 
ira jusqu'à dire: "La malédiction de 
Dieu va pénétrant jusqu'au fond de 
son âme."
‘Le Messager)

Marjane chantc à 
Radio-Carabin

La gracieuse vedette do la chan­
son française, Marjcme, et la pianiste 
canadienne, Henriette Vervant, se­
ront les invitées de Radio-Carabin à 
l'émission du 7 novembre. Les Cara­
bins présentent la célèbre diseuse 
avant son départ pour les Etats-Unis 
où elle doit tourner un film sous le 
nom de Jane Marjane. Elle interpré­
tera les chansons suivantes: '*La
complainte du corsaire", "Si", "A­
mour" et "Chante moi". Marjane se­
ra accompagnée par l'orchestre sous 
la direction do Louis Bédard et un 
trio de voix d'hommes.

Henriette Vervant est une jeune 
pianiste canadienne devant qui s'ou­
vre une belle carrière. En 1949, elle 
remportait le prix Archambault et 
en mai dernier le premier prix du 
concours organisé par la Société St- 
Jean-Baptiste. Henriette Vervant, qui 
fut également soliste aux Matinées 
symphoniques, sous la direction de 
Désiré Defauw, jouera le Sherzo en 
si mineur de Chopin.

"Les Métiers" serviront de thème 
aux sketches de cette semaine. Ils 
ont été choisis parmi les plus origi­
naux et évidemment, les plus amu­
sants.

L'émission Brading est diffusée par 
Radio-Canada, le mercredi soir à^ 9 
h., de la salle de l'Ermitage, à 
Montréal, où le public est cordiale­
ment invité. Ceux qui voudraient y 
assister peuvent se proclurer des bil­
lets à la maison Ed. Archambault, 
500 est, rue Ste-Catherine.

Le Dr A.-B. 
Clément est réélu 

président
DE L'UNION DES CONSEILS 

DE COMTE
A l'issue du congrès tenu à Québec 

—M. Dominique-E. Mercier, maire 
de Baic-de-Shawinigan, élu vice- 
président.

Le docteur A.-B. Clément, maire 
du village de St-Joseph-de-Soulan- 
ges, a été réélu président de l'U­
nion des Conseils de Comté do la 
province de Québec au terme du 
huitième congrès annuel do cette as- 
.ociation tenu à Québec. M. Domini­
que-E. Mercier, maire de Baie-dc- 
Shawinigan, comté de St-Maurice, 
qui était déjà directeur de l'Union, a 
été choisi comme vice-président pour 
le nouveau terme. Il succède à M. A. 
Gaston Munich, maire de Montcalm, 
comté d'Argenteuil.

M. Russell Williams, maire du vil­
lage de Templeton, comté de Hull, 
a remplacé M. Mercier comme direc­
teur. Les deux autres directeurs, 
membres de l'exécutif de l'Union, 
son MM. J.-Charles Dufour, maire de 
Sî-Ulric et préfet du comté de Mata- 
ne, et Hercule Riendeau, M.A.L., 
maire de St-Rémi de-la-SaIIe, comté 
de Napierville. MM. Dufour et Rien­
deau ont été réélus à ce poste. Le 
secrétaire général de l'Union est M. 
E.-O. Hudon, F.A.E., d'Hébertville.

Voici comment se compose le bu­
reau de direction de l'Union pour 
le nouveau terme:

Districts No 1: Joseph Baribeauif, 
Abitibi; No 2: Russell Williams, Fiull; 
No 3: Michel Paquette, Terrebonne,* 
No 4: Dominique E. Mercier, St-Mau­
rice,• No 5: Maurice Tremblay, Chi­
coutimi; No 6: Armand Lagacé, Qué­
bec,* No 7: J.-Charles Dufour, Ma- 
tano; No 8: Freddy Massé, Rivière- 
du-Loup; No 9: Alphonse Bolduc, Lé­
vis,• No 10: Raymond O'Hurley, Lot- 
binière,* No 11: Wilfrid Beaudoin, 
Wolfe,* No 12: Oliva Labonté, Stans- 
tead; No 13.* Roméo Blanchard, 
Drummond; No 14: Hercule Rien­
deau, Napierville; No 15: A.B. Clé­
ment, Soulanges.

■■ •----------------
Les cors, les oignons, les orteils en 

forme de marteau, ou d'autres maux 
de pieds, résultent, en grande par­
tie, de mauvaises chaussures portées 
durant l'enfance. Des chaussures 
bien ajustées aident les jeunes pieds 
à demeurer bien portants pendant 
toute la vie.
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La Toussaint
En cette fête solennelle de tous les Saints, nous, de l’Eglise mili­

tante, nous voudrons nous associer à la joie de tous ces élus de Dieu 
qui après leur pèlerinage sur la terre, après leur vie de prière et d'ab­
négation, ont connu la gloire du Ciel. Nous voudrons tous lire et mé-neg 
diter 
lui

iter longuement l’évangile de cette messe de la loussaint, qui est ce- 
li des Béatitudes. Jamais une telle Charte n'avait été donnée au mon­

de, jamais on n'avait mieux saisi et compris que les voies de Di< 
sont point celles des mondains. Lorsque Jésus a livré au monde ce

Dieu ne 
mes-

“UNE PIECE CANADIENNE",

sage de miséricorde, du haut de la Montagne, et près de la Mer de Ga­
lilee, appelée aussi Lac de Tibériade, la foule a dû être bouleversée par 
le caractère nouveau de ces paroles, Le monde avait élevé l'orgueil, 
la colère, le plaisir, l'injustice, la vengeance, l’impureté, la guerre, sur 
un tréteau de fausse gloire, et voici que le Maître, du haut de la Mon­
tagne. proclame: “Bienheureux les pauvres en esprit, car le royaume 
des deux est à eux. Bienheureux ceux qui sont doux, car ils posséde­
ront la terre. Bienheureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.
Bienheureux ceux qui ont faim et soi! de la justice, car ils seront res- 
sasiés. Bienheureux les miséricordieux, car ils obtiendront eux-mêmes 
miséricorde. Bienheureux ceux qui ont le coeur pur, car ils verront 
Dieu. Bienheureux les pacifiques, car ils seront appelés enfants de 
Dieu. Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, car 
le royaume des deux est à eux. Bienheureux vous serez, lorsqu'on 
vous maudira, et qu'on vous persécutera, et qu on dira taussement toute j 
sorte de mal contre vous, à cause de moi: rejouissez-vous alors, et 
tressaillez de joie, parce que votre récompense sera grande dans les 
deux."

Aujourd'hui, ceux que nous acclamons dans les parvis du céleste 
Royaume, éprouvent la vérité des promesses du Christ. Les rôles ont Une circulaire intitulée: "Projet
été renversés, et eux qui. sur la terre, ont soulfert pour le C hrist. par- d'une charte des Drois de l'homme 
tagent aujourd'hui avec Lui son triomphe éternel... Où sont leurs per- pour je Canada" a été envoyée 
sécuteurs, les jouisseurs de leur temps? Les rôles sont changes... Et n0us rapporte-t-on à plusieurs con- 
dans le monde surnaturel, c'est toujours l'esprit des Béatitudes qui tri- sej|s municipaux et autres corps pu- 
omphe... Le Christ Jésus ne peut se contredire: 1 Agneau divin du b|jcs avec prière de la signer, un 
Golgotha nous a donné l'exemple, et c'est uniquement au prix du re- De 
noncement, de l'immolation, des sacrifices, que nous pouvons gagner 
la couronne d éternelle gloire. Jésus n a pas dit: Bienheureux les mon­
dains, mais 11 a proclame bienheureux les pauvres en esprit, les purs, 
les doux, les persécutés... Ne serait-ce point le temps pour chacun de 
nous de rejeter une fois pour toutes les voix de sirènes du monde, 
pour n'écouter dans la paix du coeur que 1 appel du C hrist. le messa­
ge bouleversant et consolant des Beatitudes? Ne serait-ce point la 
plus favorable occasion, en cette fête si touchante de la Toussaint, de 
graver profondément dans notre esprit et notre coeur ces paroles du 
Maître, la Sagesse éternelle? Oui de nous ne désire point ardemment re­
joindre dans la gloire ces phalanges de Saints, pour jouir avec eux de 
la possession de Dieu? Nous nous rappellerons ces autres paroles de 
Jésus, que personne ne peut servir deux Maîtres, Dieu et Mammon, 
c'est-à-dire Dieu et le démon. Dieu et l’argent... Le choix est à faire, 
et pourquoi les saints sont-ils les plus heureux des hommes, durant 
leur vie sur la terre, même parmi les persécutions, les épreuves, les 
douleurs les plus atroces, sinon parce qu’ils ont compris parfaitement 
ie sens véritable de notre pèlerinage en cette vallée de larmes... Notre 
vie, ici-bas, ne nous est donnée que pour mériter le ciel, la gloire éter­
nelle... Lne trop vaste portion de l’humanité a voulu aller à l’encontre 
des Béatitudes, prétendent se livrer à toutes les passions, jouir folle­
ment. et obtenir aussi la couronne d’eternel bonheur... Jesus a été 
clair dans ses paroles... Ah! si nos catholiques acceptaient enfin de ne 
vivre que selon l’esprit des Béatitudes, la face du monde serait rapide­
ment changée... Le monde nouveau que tous réclament à grands cris, 
c’est sur cet esprit de> Béatitudes qu’il sera bâti, et c’est pourquoi, avec 
l’aide de la Merge Marie. Médiatrice de toute grâce, ce monde nou­
veau en sera un de paix, de bonheur, parce que tous accepteront la 
volonté de Dieu en tout... Le bonheur de l'humanité, il est là dans cet­
te acceptation de l’esprit des Béatitudes.

‘ CENTRE MARIAL CANADIEN

Les pians de Staline pour l’Amérique
"Notre première tâche/' déclara tant pas communiste, il finit par s'é- 

Joseph Staline à une délégation vader de son pays et gagner notre
continent. Les révélations de Hei* 
drich font le sujet d'un article du nu­
méro de novembre de SELECTION 
du Reader's Digest.

Ces projets ont été communiqués 
au cours d'un entretien où Staline or­
donna à la délégation tchèque de 
ne pas accepter une invitation an- 
glo-f-ançaise d'aller à Paris pour y 
discuter du plan Marshall. Ils étaient 
fondés sur la conviction que Staline 
avait de i'effondrement économique 
prochain des Etats-Unis.

Au contraire, il n'y a pas eu de 
crise américaine. Politiquement et mi­
litairement, pour réagir contre les 
entreprises de l'Union soviétique,
Amérique n'a cessé d'étendre ses 

engagements en dehors de l'hémis­
phère occidental. Enfin, la répétition 
même des tentatives soviétiques a 
suscité en Amérique un état d'esprit 
voisin de ce<ui de Pearl Harbour.

La saison des Compagnons à la salle 
du Collège de l'Assomption

“HENRI IV", de Pirandello, mardi le 6 novembre 1951. 
avec Paul Dupuis, étoile du cinéma, dans le rôle-titre, 
et Jacques Auger, etc...

“LES FOURBERIES DE SCAPIN", cio Molière, mardi le 1 1 décem­
bre 1951.
avec Georges Groulx, dans le rôle-premier.

“NOCES DE SANG", de Lorca, mardi le 15 janvier 1952.

“FEDERICO", de Laporte, mardi le 12 février 1952. 
avec Jean Coutu, dans le rôle-titre.

“LE COMEDIEN ET LA GRACE", de Cihéon, mardi le I 1 mars 
1952.

• • • % mardi le 6 mai 1952.

PROJET D’UNE CHARTE DES DROITS
DE L’HOMME POUR LE CANADA

tchèque réunie au Kremün en juil­
let 1947, "doit être de ruiner les po­
sitions de puissance de l'Amérique 
tant en Europe qu'en Asie. Après 
quoi, l'Angleterre et la France se­
ront trop faibles pour résister à no­
tre pression... Mais il nous faut cal­
culer les conséquences de nos initia­
tives afin qu'elles n'aillent jamais jus­
qu'à réveiller l'opinion publique a­
méricaine, comme le fit Pear! Har­
bour."

C'est par ces paroles que Sta­
line dévoila à Klement Gottwald 
premier ministre de Tchécoslovaquie; 
à Jan Masaryk, ancien ministre tchè­
que des Affaires étrangères, et à 
d'autres délégués ses intentions à 
l'endroit de l'Amérique. Celui qui a 
révélé les desseins explicites de Sta­
line est un membre de cette même 
délégation, Arnhost Heidrich, qui é­
tait alors secrétaire généra’ du mi­
nistère des Affaires étrangères tchè­
ques. I! avait été l'un des chefs de 
la résistance tchèque contre les na­
zis durant la dernière guerre. N'é-

La charité divine, entrant dans un 
coeur, tire après elle tout le train 
des vertus.

i

û

i

‘TJtaxitnuni de foctittfo
POUR BONNE APPARENCE

Les pièces finies avec la Planche isolante Donnacona obtiennent 
“le maximum de points" pour la bonne apparence! Avec cette 
planche isolante et les spécialités décoratives Donnacona, vous 
pouvez embellir votre intérieur tout en épargnant sur le combustible. 
Elle est économique, attrayante et pratique pour les travaux de 
rénovation comme pour les constructions neuves.

peu comme l'on signe une requête et 
de la renvoyer à l'Union des Libertés 
Civiles.

Nous n'avons pu prendre connais­
sance de ce fameux "projet de char­
te des Droits de l'homme pour le 
Canada". Certains personnages en 
vue nous ont exprimé leur étonne­
ment à fa lecture de ce projet, ff leur 
semble qu'il y a quelque chose de 
louche dans tout cela. D'autres n'y 
voient rien de compromettant, tan­
dis qu'un certain nombre de citoy­
ens s'en sont complement désinté­
ressés.

Voici ce que, après enquête sé­
rieuse menée au sujet de cette circu- 
aire, nous sommes en mesure d'en 
dire aujourd'hui.

L'Union des Libertés Civiles, ou Ci­
vil Liberties Union est évidemment la 
branche canadienne de "American
Civil Liberties Union", fondée à 
New York en 1920, sous la prési­
dence de Harry F. Word, un minis­
tre méthodiste qui fit un tour prolon­
gé de l'Union Soviétique en 1933, 
et a souvent parlé aux mêmes as­
semblées que les orateurs communis­
tes. Au Canada, ça s'appelle, à To­
ronto, la ligue des Droits Démocrati­
ques, qui a une chambre sur la rue 
Blocr, au No 356; ils vont avoir une 
conférence de trois jours à la Bap­
tist Street United Church les 26, 27 
28 octobre. La Civil Liberties Union a 
eu de grosses difficultés aux Etats- 
Unis,, du fait qu'elle avança de l'ar­
gent pour le cautionnement des 
chefs communistes qui s'évadèrent, 
et dont un vient de se faire pren­
dre récemment au Mexique. La Civil 
Liberties Union, aux Etats-Unis, a 
consacré le 90 'T de ses efforts à 
défendre des communistes. On ne 
les a jamais entendu dire un mot

sur le cardinal Mindszenty, sur Mgr 
Beran, sur Mgr Budka qui se trou­
ve dans un camp de la Mer B'an- 
che, sur les Evêques catholiques chi­
nois qui sont en prison, sur les Soeurs 
missionnaires canadiennes de l'Im* 
maculée-Conception à qui on fait de 
la misère en Chine. Pas un mot, mais 
le Rev. Harrey F. Ward, est venu té­
moigner au procès de Fred Rose. 
C'est lui qui a été invité pour parler 
à la réunion des Libertés civiques qui 
doit avoir lieu en fin d'octobre. Il y 
a bien des Canadiens qui pensent 
que ce ministre méthodiste, né à Lon­
dres en 1873, et qui appartient à 
autant d'organisations rougeâtres 
que possible, pourrait laisser le peu­
ple tranquille.

M. Edmond Major, qui a envoyé 
la circulaire, comme M. Jean Paré, 
est un organisateur des Travailleurs 
de l'Electricité. Attention! Il ne faut 
pas les confondre avec la Internatio­
nal Brotherhood of Electrical Work­
ers ,qui est correcte! Ces Travailleurs 
de l'Electricité se sont faits mettre 
dehors du C.I.O. et du Congrès Ca­
nadien du Travail en 1949, parce 
qu'on trouvait qu'ils ne s'occupaient 
pas assez des intérêts ouvriers, mais 
beaucoup trop des intérêts soviéti­
ques.

Les Droits de l'Homme ne consis­
tent pas seulement à donner la pa­
role aux pertubateurs. Si le Rev. 
Harry F. Ward, les gens qui vont 
s'assembler à la Baptist Street 
Church, si M. Major et M. Sloan rqui 
avant de s'appeler Sloan s'appelait 
Slobcd) veulent faire quelque chose 
d'utile, qu'ils exigent la liberté des 
70 millions de catholiques qu'il y a 
derrière le rideau de fer.

Tans qu'ils n'auront pas donné ce 
témoignage minime de bonne foi, il 
nous semble qu'il vaut mieux les 
laisser dans leur petit bureau de la 
rue Bleury, o ùils ne semblent même 
pas avoir de téléphone. Ils ne sont 
pas les Gardiens de l'héritage de 
Jacques Cartier.

La Bible
vous parle...

Ne nous lassons point de faire le 
bien; car nous moissonnerons en son 
temps, si nous ne nous relâchons 
pas. Ainsi donc, pendant que nous 
en avons le temps, faisons le bien 
envers tous, et surtout envers les 
frères dans la foi.

(Gai., 6, 9-10)
(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible).

Patron et personnel 
s'entendent

PLANCHE
D O N N

ISOLANTE

A C O N A
RODOLPHE DESLONGCHAMPS

FERRONNERIE

St-Lin-des-Laurentides, Qué.

Il y a 11 ans /American Velvet 
Company était une affaire de famil­
le dont le grand patron, installé à 
New York, ne s'intéressait aux af­
faires de la fabrique, située à Sto- 
nington, Connecticut, que dans la 
mesure où la fabrication du velours 
lui rapportait de l'argent. "Affamez- 
’es": telle était la méthode qu'il pré­
conisait pour mettre fin aux grèves 
qui se produisaient de temps à autre.

Une note de la direction, ordon­
nant aux tisseurs de faire marcher 
quatre métiers au lieu de deux sans 
augmentation de salaire, provoqua 
à cette époque une grève immédiate 
de tout le personnel. Elle devait du­
rer 16 mois.

C'est alors, lit-on dont un article 
du numéro de novembre de SELEC­
TION du Reader's Digest, que la fa­
mille des propriétaires, les Wimp- 
fheimer, accepta de confier l'affaire 
à Clarence, le fils aîné. La situation 
était précaire et la famille restait in­
transigeante. Mais Clarence avait 
des idées bien différentes de celles 
de ses prédécesseurs. Après un en­
tretien avec le chef des grévistes, il 
proposa la distribution, à tous les 
membres du personnel, d'un pour­
centage déterminé de tous les bé­
néfices à venir. En outre, les ou­
vriers toucheraient le salaire syndi­
cal maximum et auraient directement 
voix au chapitre dans la gestion de 
l'affaire.

Aujourd'hui, lit-on dans SELEC­
TION, /American Velvet est la plus 
grande manufacture de velours des 
Etats-Unis. Depuis 11 ans qu'on y 
applique le système de la participa­
tion aux bénéfices, elle n'a pas con­
nu de grève, n'a pas perdu une seule

heure de travail à la suite de malen­
tendus et n'a jamais dû, pour régler 
ses différends, faire appel à des ar­
bitres étrangers à /affaire. Son per­
sonnel a augmenté de 25%. Le to­
tal de la participation aux bénéfices 
des ouvriers est passé de 11 % à 
331/2 /V en 1950. Les ouvriers sont 
propriétaires de leur maison, met­
tent de l'argent de côté, font faire 
des études secondaires à leurs en­
fants et jouissent du plus haut niveau 
de vie de toute la Nouvelie-Angle- 
terre. La prospérité de la ville saute 
aux yeux.

Un vieux membre du syndicat 
n'admet pas qu'on utilise le qualifi­
catif de "miracle" lorsqu'on parle
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DEMANDEZ NOTRE 
MISE AU POINT COMPLÈTE

POUR L'HIVER
' (5 vérifications)
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CHANGER L’HUILE ET METTRE DE L’ANTIGEL NE SUFFISENT PAS
Voici ce que nous faisons:
IRinçago du système de refroidissement—-roperago des 

fuites ot raccords défectueux—installation d'antigel 
permanent (d'origino Ford), qui protégera lo système 
durant tout l'hiver.

2 Inspection du systèmo d'alimentation—vérification et 
miso au point du carburateur, de la pompe d'alimen­
tation, de tous les raccords et canalisations d'essence, 
en vuo d'une plus grande économie.

3 Examen du système d’allumage—réglage du distribu- 
tour—nettoyage des bougies—examen do toute lo 
filerio à haute tension (ces opérations faciliteront vos 
démarragos).

4 Vérification du systèmo électrique — inspection et 
réglage du régulateur—vérification do la batterie, du 
démarreur, de la génératrice et de toutes les connexions 
—en vuo d’un fonctionnement parfait.

5Graissago—vidange du carter et remplissage avec de 
l'huilo ayant la densité qu’il faut pour l'hiver— 
graissage de la boita de vitesses, du différentiel et de 
tout lo châssis. (Performance maximum assurée pour
tout l’hiver 
coOtouso).

ot protection contro l'usuro, toujours

Avant les rigueurs de l’hiver, soyez certain 
que votre auto sera totalement protégée . . . 
un plein d’huile et de l’antigel ne sont pas 
suffisants. Demandez à un vendeur autorisé 
Ford-Monarch ou Mercury-Lincoln-Meteor 
de vous donner la protection dont votre 
voiture a besoin, des maintenant, grâce à 
notre “service” complet de préparation à 
l’hiver comprenant 5 vérifications . . . c’est 
une mise au point minutieuse de tous les 
organes, outre les réparations, remplace­
ments, etc., qui s’imposent, et qui garderont 
le véhicule en parfait état malgré les intem­
péries. Economique et rapide, ce “service” 
est exécuté par des experts qui n’emploient 
qu’un outillage moderne et approuvé par 
notre usine. Tous les remplacements sont 
effectués avec des pièces d’origine Ford, 
plus durables et dont la fabrication et 
l’ajustage sont irréprochables. Grâce à 
cette “quintuple protection” l’hiver le plus 
rigoureux ne sera plus à redouter.

*
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des résultats obtenus. "Ce genre de 
miracle, dit-il, peut se produire dans 
n'importe quelle usine où les pa­
trons et les ouvriers travaillent en­
semble et les uns pour les autres." 
Clarence Wimpfheimer prétend que 
la participation aux profits est la vé­
ritable réponse au communisme et à 
tous les "ismes" qui refusent aux ou­
vriers et ouvrières le droit de travail­
ler où ils veulent et de discuter à 
eur guise.

LES TROIS VOEUX DE LÂ L.O.C. AU SUJET 
DE LA FAMILLE ET DE L’ECOLE

Le foyer, milieu éducatif — L'orien­
tation professionnelle — Les pa­
rents dans les commissions scolai­
res

A l'issue de la Semaine de la Fa- 
fille Ouvrière qui vient de se termi­
ner, la Ligue Ouvrière Catholique 
vient d'émettre trois voeux sur le 
problème des relations entre la fa­
mille et l'école. Ces trois voeux por­
tent sur "le milieu éducatif", sur le 
"problème de /orientation profes­
sionnelle" et sur la "représentation 
des parents au sein des commissions 
scolaires".

Longues études

Ces voeux ont été longuement j 
mûris avant qu'on ne les exprime pu-1 
bliquement. En effet, la Ligue Ouvri-, 
ère Catholique vient de terminer une 1 
année entière d'études sur le problè­
me des relations entre la famille et 
l'école. Le sujet a été étudié sous 
quatre angles, différents a. la situa­
tion de l'école, b. la responsabilité 
des parents au foyer, c. collabora­
tion entre la famille et l'école, soit 
vis-à-vis des professeurs, soit vis-à- 
vis des commissions scolaires d. en­
fin sur la responsabilité des parents 
pendant les vacances de leurs en­
fants d'âge scolaire.

Une grande enquête

Devant l'ampleur du problème et 
afin de découvrir les points les plu^ 
en souffrance, la L.O.C. a donc lan­

cé une grande enquête dans 293 é­
coles et chez plus de 5000 foyers 
ouvriers. De ces études e! de cette 
enquête, découlent les trois voeux de 
la Ligue Ouvrière Catholique qui, el­
le est la première à le reconnaître, 
n'ont pas la prétention de vider la 
question, mais qui sont susceptibles 
d'améliorer trois des aspects les plus 
négligés du problème.

Le foyer, milieu éducatif

Après avoir constaté que le foyer 
ne crée généralement pas /atmos­
phère propre à favoriser le travail 
scolaire, la L.O.C. souhaite "que 
chaque parent chrétien travaille 
chez lui à corriger cette situation et 
qu'ensemble les foyers ouvriers col­
laborent pour enrayer les influences 
externes qui distraient les pères et 
mères de famille de leurs responsa­
bilités.

L'Orientation professionnelle

Devant le fait que bon nombre de 
fils de familles ouvrières sortent de 
l'école sans connaître leurs aptitu­
des et sans avoir le but précis dans 
la vie qu'ils commencent, en consta-

* Un Laxatif 
Agréable au goût
LIMONADE " 
PURGATIVE ’

tant que cette ignorance entraîne un 
manque de désir de perfectionner et 
d'utiliser au maximum les aptitudes 
que Dieu leur a donnés et dévelop­
pe chez nous un nombre considéra­
ble de personnes non adaptées à 
leur milieu et incapables de pren­
dre toutes leurs responsabilités de 
chrétien et de citoyen, la L.O.C. for­
mule le voeu "que les autorités dé­
veloppent le système d'orientation 
professionnelle, le rendant accessible 
à tous pour permettre ainsi aux pa­
rents de mieux guider leurs enfants 
dans la vie selon toutes leurs aptitu­
des et leur vocation providentielle".

Les parents dans les Commissions 
scolaires

Pour pallier au défaut de rela­
tions entre les parents et les commis­
saires d'école et justifier pleinement 
leur rôle de premier éducateur, la 
L.O.C. exprime aussi le voeu" que 
les parents soient représentés parmi 
'es commissaires d'école, qu'ils s'inté­
ressent et puissent assister facilement 
aux réunions et que par des contacts

organisés et suivis, les parents puis­
sent exprimer leur avis sur des pro­
blèmes qui concernent /éducation de 
leurs enfants.

Le quart d'heure
des malades

La prochaine causerie mensuelle 
destinée aux malades aura lieu le 
premier vendredi du mois, 2 novem­
bre, à 4 h. 14 sur le réseau français 
de Radio-Canada (C.B.F.). On y en­
tendra le R.P. Albert Dontigny, S.J.

250 millions & 
d'enfants en péril

Selon le rapport de l'U.N.E.S.C.O. 
i! y a 13 millions d'enfants qui ont 
perdu leur père ou leur mère; 60 
millions d'enfants de 12 pays euro­
péens doivent vivre de la charité et 
250 mililons d'enfants- sont menacés 
par la misère et la famine.
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L’eau chaude à la ferme
L'eau cahude est une nécessité 

aussi bien à la maison de ferme 
qu'à la maison de ville. Ses usages 
sont nombreux, et c'est plusieurs fois 
dans la même journée que la fer­
mière l'utilise pour les lavages di­
vers, les mains, etc.

Si l'eau chaude est essentielle à 
la maison de ferme, sa nécessité 
n'est pas moins grande à la laiterie, 
à l'étable, àla porcherie, enfin aux 
divers bâtiments de la ferme.

A la laiterie, il est de toute néces­
sité d'avoir une abondante provi­
sion d'eau chaude pour s'assurer 
d'un lavage adéquat des ustensiles 
laitiers. A l'étable, l'eau chaude est 
aussi nécessaire pour le lavage et 
le massage du pis des'vaches avant 
la traite, pour la propreté des mains 
du trayeur, le soin des animaux ma­
lades, etc. A la porcherie l'eau chau­
de est aussi nécessaire pour la pré­
paration de pâtées tièdes, pour le 
soin des animaux malades, etc. Au 
poulailler, l'eau réchauffée à envi­
ron 50 F augmente la ponte de fa­
çon appréciable.

On peut maintenant se poser la 
question suivante: "Comment se pro­
curer l7eau chaude aux bâtiments?" 
A cela nous pouvons répondre qu'i 
y a divers moyens plus ou moins ef­
ficaces.

Un moyen, qui est en usage sur 
de très nombreuses fermes consiste à 
transporter l'eau chaude de la mai­
son à la grange. Cette méthode a 
cependant bien des désavantages. 1. 
La provision d'eau chaude pour la 
maison est épuisée. 2. En hiver sur­
tout, rendue aux bâtiments, la portion 
qui n'a pas été renversée dans le 
banc de neige ou dans les bottes de 
celui qui la transporte est froide. 3. 
Ce mode de transport est très coû­
teux. En effet, d'après des enquêtes 
poursuivies sur des fermes du Qué­
bec, ce transport coûte au fermier 
un montant aussi appréciable que 
$22.00 par année à raison de $0.50 
de l'heure. 4. Ce transport est de 
plus une perte considérable de 
temps. Sur une ferme ordinaire, le 
fermier prend au moins 44 heures 
de son temps pour transporter l'eau 
chaude au cours d'une année. Ce 
temps pourrait certes être utilisé à 
des besognes plus rémunératrices 
Comme vous pouvez le constater, la 
méthode que nous venons de décrire 
n'est certes pas le moyen le plus ef­
ficace de se procurer l'eau chaude 
nécessaire aux divers bîiments de la 
ferme.

Il existe un autre moyen de pour­

voir à cette nécessité et c'est de se 
servir, aux bâtiments même, des ap­
pareils électriques conçus spéciale­
ment à cette fin. Nous n'entrerons 
pas aujourd'hui dans tous les détails 
de ces appareils. Disons cependant 
qu'il existe au moins trois genres de 
chauffe-eau qui peuvent être utili­
sés aux fins de fournir au fermier 
toute la provision d'eau chaude dont 
il a besoin à la ferme.

Voyons en quelques mots les ca­
ractéristiques générales de chacun.
1. Réservoirs sous pression.

La capacité de ces réservoirs va­
rie de 30, 40 et 50 gallons et plus. 
Ils consistent en un réservoir galva­
nisé auquel on fixe un élément élec­
trique qui chauffera l'eau du réser­
voir et qu'on recouvre d'un isolant 
de laine minérale ou de feuilles d'a­
miante pour éviter toute perte de 
chaleur par rayonnement. Son fonc­
tionnement est automatique et est 
réglé au moyen d'un thermostat fixé 
au réservoir.
2. Réservoirs non sous pression.

La capacité de ces réservoirs est 
de 5, 10 ou 15 gallons. Contraire­
ment à la première catégorie qui 
comprend des réservoirs fixés à une 
tuyauterie et partant inamovibles, 
ceux-ci peuvent se transporter et se 
raccordent à une prise de courant 
ordinaire. Cependant, tout comme 
ceux de la première catégorie, ils 
sont très bien isolés et fonctionnent 
automatiquement.
3. La chaudière électrique.

La troisième catégorie de chauf­
fe-eau électrique comprend la chau­
dière électrique felectropail) à la­
quelle on suspend une chaudière 
d'eau qu'on fait chauffer. Ce genre 
a cependant l'inconvénient de ne 
pas fournir de réserve d'eau chau­
de et de ce fait n'est pas aussi pra­
tique que les deux premiers genres.

Dans un prochain article nous re­
viendrons sur ces trois catégories de 
chauffe-eau et nous donnerons de 
plus amples informations quant à 
l'installation, au coût d'opération, 
etc.

Nous profitons de l'occasion pour 
vous rappeler que nous sommes tou­
jours à l'entière disposition des cul­
tivateurs désireux d'avoir des in­
formations concernant tous les pro­
blèmes d'électrification de leurs fer­
mes.

A. Bonneau, agronome, 
Bureau du Service Rural, 

The Shawinigan Water & Power Co.
Joliette.

Comment utitiser une forte proportion des 
aliments de qualité inférieure

On prévoit des approvisionne­
ments abondants d'aliments du bé­
tail au Canada, mais ils seront de 
qualité inférieure à cause des mau­
vaises conditions de température à 
l'époque de la moisson. Il en est de 
même aux Etats-Unis où la quantité 
de foin par animal consommant cet 
aliment sera plus abondante que ja­
mais auparavant. En ce qui concer­
ne les concentrés d'aliments, les spé­
cialistes de Washington signalent un 
approvisionnement de 6 à 10 p. 100 
inférieur par animal à celui des

mmmm

C’est la récompense qu’apporte 
aux Canad lens leur sens de l’épar­
gne; c’est un standard de vie 
assuré par ceux qui dépensent et 
économisent sagement. Ainsi de 
nombreux Canadiens, proprié­
taires de leur propre voiture et 
de leur propre maison, acquittent 
leurs factures sur réception. 
Admirable façon de vivre!

Quand survient l'imprévu
Mais l’imprévu modifie parfois 
ce mode de vie. Les cas 
d’urgence exigent généralement 
plus d'argent qu’on n’en a. Cela 
peut arriver à tous. Il faut alors 
recourir à un service extérieur sûr.

3 sur 4 choisissent Household

H FC recommande de ne pas em­
prunter, à moins qu’un emprunt 
ne soit la meilleure solution au 
problème. Parce que le service 
de H FC est amical et sûr, 3 
familles canadiennes sur 4 le 
préfèrent. Household Finance 
leur prêtera de $50 à $1000. 
L’annuaire téléphonique indique 
le bureau le plus rapproché.

DE L'ARGENT EN CAS D’URGENCE I
ta plut Importante et la mieux recommandé* dot

motion* de prêti dometflquet au Canoda

HOUSEHOLD FINANCE
32 Place Bourget Nord 

2lème étage Téléphone 7361
JOLIITTI, P.Q.
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BILLETS DE TRAINS 
A PRIX REDUITS 

pour

L'Exposition 
Royale d'Hiver

de Toronto
DU 13 AU 21 NOV.

TARIF SIMPLE PLUS LA MOITIE 
Pour l'aller et le retour

VALABLES POUR ALLER - du 
lundi, 12 novembre, au mercre­
di 14 novembre, inclusivement.

RETOUR — Départ de Toronto jus­
qu'à minuit le 22 nov.

Renseignements complets des agents

La culture du raisin 
dans l'est du 

Canada

LA FORMULE ABBOTT 2-2-2 POUR
PAYER LES PENSIONS DE VIEILLESSE

Les pensions de vieillesse qui se­
ront versées dès janvier prochain à 
tout citoyen canadien ayant 70 ans 
ou plus, coûteront au pays environ 
un million de dollars par jour, soit 
$365,000,000. par année. Evidem­
ment, Thon. Ministre fédéral des Fi­
nances, peut manier les fonds, les 
augmenter ou les diminuer, les in­
terchanger, mais il ne fera pas de 
miracle et même si la coutume veut 
que des fonds soient "créés" pour les 
besoins de tel ou tel budget, il y a 
longtemps que les contribuables sa- • A
vent à quoi s'en tenir au sujet des ^‘ rapportera $95,000,000.
créations du Ministère des Finances. , b impôt sur le revenu des sodé 
Pour qu'un dollar garnisse un fonds ° su ^ une ^ausse de 20' T il y a 
il faut que ce dollar soit pris à même c^uo ^ucs mois- Cette hausse sera

institué la formule 2-2*2 qui sons 
èt:e magique a quelque chose de 
bon.

1. La taxe de vente fédérale de 
8'" a été portée à 107* il y a 
quelques mois. Le 2cf additionnel 
passera ciu fonds des pensions de 
vieillesse et rapportera $145,000,000 
par année.

2. L'impôt sur le revenu des parti­
culiers a été augmenté de 20% il 
y a quelques mois. Il sera aboli et 
remplacé par un impôt direct de 2(,<

trois dernières années, mais de 6 à 
10 p. 100 supérieur à la moyenne 
d'avant-guerre. -

Le problème consistera à tirer le 
meilleur parti possible des aliments 
disponibles, quelle que soit leur 
qualité. Le blé sain et les céréales 
secondaires font d'excellents l ali­
ments. Mais que doit-on penser des 
céréales malsaines, des céréales 
charbonnées ou des fourrages rouiI- 
lés? Est-ce qu'ils constituent un dan­
ger pour les bestiaux? Quelle est 
leur valeur nutritive?

D'après un article publié par la 
Station expérimentale de Swift-Cur­
rent (Sask), les céréales charbon- 
nées ou les fourrages rouillés ne nui­
sent pas aux bestiaux. Par contre, le 
grain ergoté est nuisible et ne doit 
pas être servi si les corps d'ergot for­
ment 1-10 p. 100 des céréales.

Les céréales germées font un bon 
aliment entièrement inoffensif pour 
les bestiaux. Comme leur valeur a­
limentaire est inférieure à celle des 
mêmes céréales non germées, il faut 
en servir une plus grande quantité 
pour obtenir de bons résultats.

Une quantitié considérable de 
gros fourrages sera de qualité infé­
rieure. Le foin qui se trouvait dans 
le champ durant plusieurs jours de 
pluie, alors qu'il en est tombé au to­
tal deux pouces ou plus, perdra peut- 
être jusqu'à 25 p. 100 de sa matière 
sèche qui contient jusqu'à 50 p. 100 
de protéines. Presque toute la vita­
mine A sera perdue également. S'il 
faut servir ce genre de foin, il fau­
dra donner un supplément protéi­
que sous une forme ou sous une au­
tre afin d'obtenir de bons résultats. 
Le foin en meules qui a légèrement 
chauffé n'est pas nécessairement nui­
sible. Encore une fois, cependant, 
quelques principes nutritifs ont été 
perdus et il faudra en servir en plus 
qrandes quantités si l'on veut obte­
nir les mêmes résultats qu'avec le 
foin sain. Il faut éviter de donner les 
fourrages extrêmement moists ou 
poussiéreux.

Il ne faut pas servir du lin gelé ou 
qui n'est pas mûr, car il constitue 
un danger d'empoisonnement par 
l'acide prussique. La présence de j 
ce poison peut être décelée par une-
analyse chimique. _

«+»  ----------­
Chaque année, les rats détruisent 

des millions de dollars d'aliments. Il 
faut que tout le monde s'unisse pour 
débarrasser les villes et les campa­
gnes de cette peste dangereuse, vé­
hicule de maladie, en brûlant tous 
les déchets comestibles et, dans les 
régions rurales, en mettant les édi­
fices à l'épreuve des rats et en uti­
lisant les pièges ou les poisons re­
commandés par les autorités sanitai­
res et agricoles locales. •

OTTAWA, le 22 octobre 1951 - 
La production du raisin n'est pas 
très répandue au Canada. Dans 
Test, la culture commerciale en est 
restreinte à quelques régions bien 
connues,- ailleurs, elle deviendrait 
incertaine et coûteuse à cause sur­
tout du climat.

Il n'en reste pas moins vrai qu'on 
pourrait obtenir de bonnes quanti­
tés de raisins pour la maison sur des 
étendues où la culture commerciale 
serait impossible. Un coin bien abri­
té, le côté sud d'un mur ou d'un bâ­
timent, une pente raide que le so­
leil chauffe abondamment sont les 
endroits par excellence pour la cul­
ture de la vigne qui exige une tem­
pérature élevée pour mûrir son fruit.

Lorsque le facteur rusticité entre 
en ligne de compte, la plantation au 
printemps réussit mieux que la 
plantation à l'automne; celle-ci a 
aussi des chances de succès si les 
jeunes ceps sont bien recouverts de 
neige avant la venue de l'hiver. Au 
moment de la plantation, on rabat 
les sarments ou tiges, ne laissant que 
deux yeux ou bourgeons. L'opéra­
tion a pour but de stimuler la végé­
tation des rameaux inférieurs et 
d'empêcher le dessèchement de la 
vigne avant le départ de la végéta­
tion.

L'espace entre les plants est ordi- j 
nairement de huit pieds; celui entre 
les rangs, de huit à dix pieds. Les 
ceps de deux ans sont préférables 
à ceux d'un an à moins que ces der­
niers ne soient vigoureux et bien en­
racinés. On les plante à environ un 
pouce plus profondément qu'à la 
pépinière et Ton foule bien la terre 
autour des racines.

La vigne exige un sol chaud, bien 
égoutté et fertile. On recommande 
l'application au printemps de 30 à

des taxes prélevées sur les argents 
gagnés par les individus et les socié­
tés, compagnies ou corporations.

Là où le Ministre des Finances 
peut s'attirer blâme ou félicitations 
c'est dans la manière dont il s'y 
prend pour obtenir ses fonds. S'il 
sort de l'impasse avec de nouvelles 
taxes, les contribuables acceptent la 
nouvelle en gémissant. S'il manoeu­
vre pour obtenir un nouveau fonds 
à même les taxes déjà existantes, il 
passe pour un as. Et de tait, il y a 
de quoi le féliciter puisqu'il force 
ainsi d'autres départements à mé­
nager un peu pour permettre à un 
nouveau département d'opérer. C'­
est ainsi que le Ministre Abbott a

remplacée par un impôt direct de 
2f; qui rapportera $65,000,000.

Et la caise de "la sécurité de la 
vieillesse" aura recueilli $305,000, 
000 sans que les contribuables ne 
s'en ressentent trop en principe. En 
fait, le choc aura précédé de quel­
que mois l'institution de la caisse de 
la "sécurité de la vieillesse". Une 
chose certaine et celle-là mérite con­
sidération, c'est que ces trois cent 
soixante-cinq millions de dollars se­
ront versés à une oeuvre vitale de 
chez-nous et 700,000 Canadiens en 
bénéficieront, l'allocation individu­
elle annuelle de $480.00 représen­
tant tout de même à A(/< l'intérêt 
d'un capital de $12,000.

Limitée
ST-LIN DES LAÜRENTiDES

Maison établie depuis près de 50 ans

Assortiment complet de meubles
de tous genres

\OYi:z LA QUALITE ET LES PRIX AVANTAGEUX
de: nos marchandises avant de fixer

VO I RE CHOIX All.l.l URS.

Ternies I(telles si désire

D. Jcdy, gérant Té!. 22
ST I.1N I ) K S U AU lv KNTI1 )ES

M*t« Dj^aun-;

ivres de fumier pourri par vigne; ' ajouter de la tourbe ou du compost 
èfaut d'engrais d eferme, on peut de feuilles; quant au fumier de fer-

40
à défa
se servir d'un fertilisant 9-5-7. Si Ton 
emploie continuellement des engrais 
chimiques, il faut maintenir d'une 
autre façon la matière organique 
du sol. On y parvient à l'aide d'un 
paillis de 10 à 15 livres de paille 
ou de vieux foin par plant.

Ces conseils et autres renseigne­
ments concernant le choix des va­
riétés, la taille et les soins du vigno­
ble domestique sont contenus dans 
une circulaire publiée par le mi­
nistère fédéral de l'Agriculture. El­
le s'intitule LA CULTURE DU RAISIN 
pour consommation domestique dans 
l'Est du Canada — publication No 
664 — et est distribuée gratuitement 
sur demande. On n'a qu'à s'adresser 
au Service de l'Information, Ministè­
re de l'Agriculture, Ottawa. 

----------------+----------------

Fleurs de printemps
à l'intérieur

Que penseriez-vous de cultiver des 
bulbes en pots, à l'intérieur, pour les 
faire fleurir au printemps? Les bul­
bes les plus communément cultivés 
sont la jacinthe, la tulipe et le nar­
cisse.

La sorte de terre importe peu, 
mais elle doit renfermer une assez 
forte proportion de sable. On peu y

me, il faudra qu'il soit bien pourri.
Après Tempofage, arrosez copi­

eusement et tenez les bulbes dans 
un endroit frais et sombre du sou­
bassement. Il faut en moyenne de six 
à huit semaines pour que le réseau 
des racines se développe. Pendant 
cette période, tenez la terre humide, 
mais tout en évitant de la laisser se 
dessécher ou de la détremper.

Lorsque la partie supérieure at­
teint environ huit pouces de lon­
gueur, on mettra les pots dans un en­
droit frais et sombre du soubasse­
ment, où on las laissera jusqu'à ce 
que la couleur des plants passe du 
jaune au vert.

A partir de ce moment, on pourra 
torcer les bulbes dans une pièce un 
peu plus fraîche que la plupart des 
vivoirs ordinaires,* pour nombre de 
cas, dans le vestibule ou près d'une 
fanêtre à ! 'ombre. On y laissera les 
bulbes jusqu'à ce que les feuilles 
profitent et que les bourgeons flo­
raux fassent leur apparition. On 
pourra alors en toute sûreté les dé­
ménager dans un endroit plus chaud. 
Les fleurs entièrement ouvertes du­
rent plus longtemps lorsqu'on leur é­
vite la lumière directe du solei

Vérifiez les tuyaux 
de poêSe

Le temps est venu de vérifier les 
tuyaux de fournaise et les tuyaux de 
poêle. Le fait est que les tuyaux dé­
fectueux constituent la principale 
cause d'incendie sur les fermes ciu 
Canada. On pourra en même temps 
vérifier l'état de la cheminée. Peut- 
être a-t-elle besoin d'être gobetée 
ou encore d'un autre pot de chemi­
née pour s'être détériorée au cours 
des six derniers mois. Sur la ferme, 
un excellent moyen de prévention 
consiste à mettre une échelle sur 
le toit, car les incendies commencent 
souvent dans le toit et autour de la 
cheminée.

Quelques seaux et un certain 
nombre de barils d'eau placés à dos 
points appropriés près des bâtiments 
de la ferme offrent souvent plus de 
protection qu'une pompe à incendie 
située à des milles de distance et qui 
doit circuler sur des routes enneigées 
Mais les barils d'eau ne servent pas 
à grand'chose si l'eciu est gelée: on 
les mettra donc dans un endroit suf­
fisamment chaud.

Le matériel le plus simple pour 
prévenir les incendies, — seau d'eau, 
sable, petit extincteur, môme une 
couverture île cheval, à condition de 
les avoir immédiatement à la portée 
de la main, • peut souvent étoulfor 
un leu dès le commencement, avant 
qu'il prenne les proportions d'un dé­
sastre.

Je veux être la joie de mon Jésus, 
et le sourire de ma Mère Imciculée.

La Meunerie Coopéraiive 
de Joliette

POSTE DE RECEPTION ET DE 
CLASSIFICATION D'OEUFS
478, RITE DOLLARD, JOLIETTE

Tel.: 7588

Y

Tout est NOUVEAU pour le NOUVEAU 
“roulement Rocket” révolutionnaire d
Les fails 1rs niractéristit/nes—ru disent assez long! 
nouvelle Super 88**, vous voyez le ronronnement I 
tie tli\ ans d'étude et tie travail! Voyez ers progr 
majeurs . . . Carrosserie: basse, large et superbe Ion 
CImssis: ressorts, amortisseurs radie tous ntmv 
“Rocket : toute la vigueur, tout le lu it» bien eonnns- 
plus une nouvelle mesure «I économie et tie sûreté de 
fonctionnement! Kt la ammnirnle liyilmumntii/ne* 
a la nouvelle marelle arrière instantanée! Donc 
élégance—étonnantes épargnes d'essence! Tout 
nouveau, et tout eela vous est offert dans 
rOldsmobile Super *'88”! Venez à notre* 
salit: de montre! Fuites l’essai «lu NOUVEAU

roulement Koeket” dans la triomphante 
ntiLn».!.;L. Q...W... "ttft”?

Oldsmobde

sm/t

mmmm

wawmCv/vXv/Xvav.

■V.’.V.'A

. .VW*. A*.v

V.V.V/.VAV/

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

G-dessus: Sedan 4 portières Oldsmobile “UH” de lu xe. *Commande hydraumatique 
facultative à coût additionnel. Équipement, accessoires et garniture 

susceptibles de changer sans avis.

0-751 ur

LUSSIER AUTO LIMITEE
671 DE LANAUDIERE — Tel. 7524 — JOLIETTE
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J.•MARCEL DRAINVILLL.

BARRETTE Cr LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

'. •• >11 «!!•

Téléphone: 7554

yru _ Vir - Accident» — Maladies -- Pstronsle*
* .outre 1» grêle — Etc.

(.onjultet atxc coutiance et #«ni frtu

Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTF

E.-H. LIPPE
ARPENTEJR GEOMETRE

INGENIEUR CIV'L
M.C.A.G.P. Qué

M E I C M.C.I p Qué
Mesurage, division de terrain.

Travaux d'aqueduc, électricité, bornage, préparation de plans
égoûfs, pouvoirs d'eau, cons- peur sites de villégiature, ca-
•ruction générale, etc dastres, etc.

125 SUD, STCHARLES BORROMEE, JOLIETTE - Tél. 6939

VVES PELLETfï

i

;r, c.r. lu.
A Vf H ’AT

rue St-Isidore,
60 St-Jacques Ouest, SAINT LIN, P. Q.
MONTREAL. P. Q Tél.: 47
Tél. LA- 7205 LE MERCREDI SOIR

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

OnduImJont 
Shampoings 

j Coupe de cheveux 
Traitement à 

"huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

60, sud PLACE BOURGET, 
Tél. 5361 - Le soir 5892

PETITES ANNONCES
• MAISON A VENDRE

Maison en brique, 1 logis de 8 pièces, 
avec grand jardin situé dans village. 
Bonnes conditions. Prix $*1500. S’adres­
ser à Me Robert Maricn, n.p., l’Epipha­
nie. 25 oct. 3 f.p.

Petit restaurant
Maison avec garage, route neuve à 

Berthier. bord du fleuve, grand terrain 
«h*, stationnement $6,000. Prendrait é­
change terre ou petite maison. R. Maîo.

A VENDRE

• A VENDRE
Machine à tricoter neuve avec acces­

soires, valeur actuelle SI 18. vendrait 
pour $90.00 au—i brûleur à l'huile “Si­
lent Glow” 3 moi- d'usage, valeur $80.00

Manteaux fourrure?. 12 seulement pour v,.n,,rai| pour 540.00. Sa.lre—T i René 
prix de $75.00. coney, seal, mouton Rompr^ m rue Principale Tél. 154 W,1 .

per-e, noir usagé, très beau. Aussi gar­
niture fourrure pour réparations. Super­
lit- chapeaux plumes, feutre haute mo­
de bon marché. S'adresser à 769 rue No­
tre-Dame, Angle Gaspard.

St-Jacques (Montcalm).

• TERRE A VENDRE
Terre de 101 arpents dont 85 cultiva­

bles et le reste en sucrerie. Sise à 2 mil­
les de Juliette, bâtie à neuf. Maison, bâ­
timent en parfait ordre, eau courante sur 
toute la ferme, à vendre avec ou sans 
roulant. S'adresser à Paul-Emile Cormier 
St-Thomas de Joliette, Tél. 2494.

0 A VENDRE
Automobile Dodge, modèle 1940, 7 pla­

ces aussi camion modèle 1910, moteur 
• n bon état. S’adresser à Raoul Thériault 
St-Liguori (Montcalm) Tél. 608 S 6.

$ RADIO A VENDRE
Radio d’automobile en parfaite condi­

tion. Régulier $125.00. Laisserait à $60. 
S’adresser à Roméo St-Germain, St-Roch 
de l’Achigan, (l’Assomption).

64 pays membres
de l'O.I.T.

Soixante-quatre pays cdhè'enr 
actuellement à l'Organisation inter­
nationale du Travail. En effet, la 
34ième Cor:érence internationale 
du Travail qui vient de siéger à Ge­
nève a admis a Répub que rédéra­
ie d'A emagne au sein de /Organi­
sation. De plus, :a Yougoslavie a re­
pris sa participation interrompue il y 
a deux ans La Conférence a c'auîre 
port approuvé :a réadmission du Ja­
pon. Cel'e-ci ne deviendra effective 
qu'après confirmation par la Diète 
japonaise. 603 délégués et conseil­
lers techniques assistaient à cette ses­
sion. C"est le chiffre le plus élevé 
enreg’stré depuis !a première Confe­
rence. On comptait 111 délégués 
gouve'nemetaux titulaires, 52 délé­
gués employeurs et 51 délégués tra- 
vai leurs. Soixan*e des 64 pays mem­
bres de l'Organisation internationale 
du Travail étaient représentés. Le Ja­
pon et la Sarre avaient envoyé des 
délégations d'observateurs. L'Alba­
nie, l'Ethiopie, 'a Hongrie et l'Islande 
n'étaienU pas représentées. La Con­
férence c voté une résolution par la­
quelle elle "déclare que l'Organisa­
tion internationale du Travail colla­
borera avec l'Assemblée générale et 
’e Conseil de Sécurité au maintien ou 
à la restauration de la paix et de 
’a sécurité internationale, et qu'elle 
fournira, à cette fin, toutes informa­
tions et toute assistance appropriées 

ces organes des Nations Unies".

'a ferraille. C'est Lui qui là-haut dé­
cide de tout". Foch, comme la plu- 
pa" des grands généraux de a con­
temporaine, était un produit de /en­
seignement c'assique auquel plu­
sieurs reprochent tan! d'être peu 
pratique, de former des idéalistes et 
non des hommes adaptés aux be­
soms de notre éuoque. I! fit ses étu­
des au col’ège des Jésuites à Saint- 
E‘ienne, puis à Metz. Son fidèle lieu­
tenant, le maréchal V7eygond, vient 
d'évoquer sa grande figure dans un 
bel article de la Revue des Deux 
Mondes.

• MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

Donnacona. Ten-Test, Papier brique. 
Papier à couverture, 1ère et 2ème qua­
lité, Asphalte, tôle Aluminium, ondulée, 
etc. Une visite vous convaincra de nos 
bas prix. F. Râtelle, 575 St-Viateur, Jo­
liette, Tél. 4-175.

© TERRE A VENDRE
121 arpents dont 75 en culture. Beau I 

site, 6 arpents, grève, rivière P Assomp­
tion. Toutes commodités. Idéale pour a­
viculteur au jardinier. Prix plus bas que 

it . naison de 12 pièces moder­
ne-; à 4 milles de Joliette. Route ouverte 
à l’année. Vraie aubaine. S'adresser. P. 
E. DesRochers, Iel. 6842, 769 Notre-Da­
me, Joliette.

• CAPOT DE CHAT A VENDRE
Très beau manteau de chat sauvage 

pour homme, à vendre à 59 sud, rue St- 
Barthélemy. 11 oct. J NO

0 TERRE A VENDRE
Une terre de 4!e arpent- de largeur 

par 30 arpent- de profondeur avec une 
maison, tout près de la ville de Joliette. 
Prendrait une maison de ville en échan­
ge. Inutile de présenter -i on a pas $3, 
500. en argent comptant. S'adresser â L. 
Forest, notaire 67 **10! St-Charles Borro* 
méc, Joliette.

© A VENDRE
Superbes manteaux fourrures, échan­

tillon voyageur, 3 mouton p^rse noir, rat 
musqué dos. coney teint vison, seal, bo­
léros gris brun, moitié prix, s’adresser à 
769 rue Notre-Dame, Angle Gaspard, Jo­
liette.

En 1681, il n'y avait que 94 che­
vaux dans tout le Canada François. 
Trente-six d'entre eux se trouvaient 
dans la ville de Québec.

a
Ce texte a été adopté par 132 voix 
contre 8, celles des délégués travail­
leurs, gouvernementaux et employ- 
yeurs de Tchécoslovaquie et de Po­
logne.

Le maréchal Foch, 
un grand chrétien

Le mois d'octobre marque le cen­
tenaire de la naissance du maréchal 
Foch. C'est une des grandes figures 
de !a France contemporaine, de la 
France de tous les temps. Il fut un 
soldat chrétien. Ses succès militaires, 
i! les attribuait à Dieu. Aux élèves 
du collège Saint-Clément à Metz, il 
dit en montrant la chapelle: "Rappe­
lez-vous que les principes, on les 
trouve là. C'est là que vous cherche­
rez la force et la grande lumière 
sans lesquelles /ous ne pouvez rien". 
Et à son officier d'ordonnance: "Ma 
foi religieuse a fait partie intégrante 
de mon caractère, et par là, de mon 
rôle comme homme et comme sol­
dat". Visitant /hôpital des enfants

© HOMMES, FEMMES
Profitez de l’opportunité. Capital 

expérience non requi-. Simplement pren­
dre commande* pour lingerie homme?, 
femme?, enfant?, nou- faisons le reste. 
Meilleure commission cadeaux, primes. 
Catalogue gratis. Lingerie “Bon Ton , 
6867, Iberville, Montréal.

Bureau à louer
DEUX PIECES

Edifice Moderne, 32 Place 
Bourget Nord

S'adresser à

THEATRE PASSE-TEMPS 
Tél. 5040

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE
^ Ondula­

tions

Permanentes 
avec ou -an» 

machine

A vendre : 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
469, NOTRE-DAME 

en haut de la Banque Royale 
Tél.: 5811 Joliette

© ON DEMANDE
A ceux qui désirent du travail perma 

nent. facile, profitai-. •. vou- le trouverez sjeurs autrcg maisons de tous genres^A-

© VIANDE DE CHEVAL
Pour nourrir des visons on demande 

des chevaux vieux ou morts par accident 
mais bien saignés. S’adresser à Armand 
Gagnon. Tél. 613 S 2 Rawdon.

• LOCAL DISPONIBLE
Pour manufacture â Lavaltrie on trou 

vera un local soit â louer ou â acheter. 
S’adresser â Emilien I.areault. Lavaltrie, 
Que. 25 oct. 3 f.p.

© A VENDRE
Réfrigérateurs, laveuses, machines à 

coudre, beau choix de sets de chambre 
et de cui-ine chromés, lampes, cendriers, 
cadrans, miroirs, prélarts, tapis, etc., 
grande réduction d’ici 15 jrs. Articles u- 
sapés. Poêle blanc l’Islet poêle drab et 
vert, laveuses, chesterfields, studios, ta­
bles. chaises, bureaux, lit?, glacières o­
reillers de plume, etc. Faut vendre avant 
le froid. Véritable? aubaines. Ford coach 
1916 en ordre, manteaux de rat musqué 
(dos) et de seal propre 12-14 et 16 an?, 
bas brix â 787 et 781 Delanaudière, Jo­
liette.

0 TERRE A ST-AMBROISE
A vendre, terre de 65 arpents. 3e rang 

bonnes bâtisse?, eau courante et électri­
cité. Offre raisonnable pas refusée. S’a­
dresser â Jean-Paul Lafrenière, 5e rang 
St-Ambroise. 2 5oct. 3 f.p.

© MAISON A LOUER
Maison à louer flans Base de Roc à

1 mille de Joliette, 9 appartements. S’a­
dresser à Georges Lalonde entre 6 et 7 
heures p.m. Tél. 4400.

© MAISONS A VENDRE
3 logis brique avec 3 terrains, maison

2 ans. Paroisse Notre-Dame des Prairies, 
aubaine. — 5 logis, revenu de $88. par 
mois pour le prix de $-1500. règlement 
succession. — 4 logis brique avec terrain 
vacant, rue St-Barthélcmy. — 1 terrain à 
bâtir 60 par 200 pieds, rue Lavaltrie. — 
2 épiceries licenciées très belle valeur 
dans le centre de la ville, aubaine.—Plu-

en vendant nos 250 produits garantis avec 
en plus Ensemble ‘le Toilette. Nous a- 
vous de bons territoires dans votre en­
tourage. F AM ILEX 1600 D Delorimier, 
Montréal.

© ENCAN
A St e-Beatrix, lac Cloutier, le 12 no­

vembre 1951 chez A vil a Arbour. Tout se­
ra vendu 18 bêtes à cornes. 2 chevaux, 
1 trui**- portières devant mettre bas en 
janvier, instruments aratoires, etc. En ca­
de mauvais temps l’encan -era remis au 
lendemain.

O POELE A VENDRE
Poêle combiné, huile, boi« et charbon 

marque Findlay Condor, 4 ans d’usure. 
S’adresser à 99 nord St-Barthéleiny, Jo­
liette.

© A VENDRE
“Dompeuse”, Brandford, neuve et à 

bon prix, cylindre fie 7 pouces avec pla­
te-forme”, tablier de 7 x 12 pied? au 
Garage IL Lamarche et fils, St-Roch 
l’Achigan, Tél. 616 S 6.

© ACHETEUR DE BILLOTS
Comme par les années passées je suis J 

acheteur fie bill -t-. spécialement fie bois j 
blanc. Je paye le plu- haut prix et j’irai 
!*• chercher i domicile. S’adresser â Ed­
mond Tremblay, St-Esprit de Montcalm. 
Tel. 631 S 6. Le soir: 607 S 1-5. J

■ 1I
Ô ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Réfrigérateurs Roy, Gibson. Balayeu- 
=es Electriques, Kirby, Bell tower. Ma- ; 
chine- à laver Connor *-t Maytag. Venez ! 
nou.- voir, vous ?erez surpris fl»* nos prix. ! 
F. Râtelle, 575 St-Viateur, Joliette. Tél. 
1475.

O POMPES ELECTRIQUES
Ventes et réparation. Duro, Southern, 

Fairbranks; Fameuse pompe Hyproma* 
tic Stedy Flow. l’ne vraie aubaine $99.50 
F. RATELLE, 575 St-Viateur, Joliette 
Tél. 4475.

© MAGASIN A VENDRE 
OU A LOUER

Magasin général au centre du village 
de St-Zénon, avec le stock, à bonnes con­
ditions. S’adresser à Hector Boisvert, 
St-Zénon (Berthier).

© DACTYLOS A VENDRE
Dactylographes à vendre, Tél. à 3990, 

Joliette Que. 21 juin JNO

R
O
L
A© FOURNAISE A VENDRE

Belle grosse fournaise de salle, modèle 
cabinet, pour bois et charbon, grilles : WJ 
roulantes, foyer, 13 pccs diam. presque 1 ^ 
neuve. Bernard Marsolais, St-Esprit, Cô­
te St-Louis. 11 oct 4fs

> A VENDRE
Nous avons en mains du tuyau second 

de Nancy: "Mes soeurs, dit-il, faites noir et galvanisé en très bon état. Il nous 
bien prier les petits enfants, car fera plaisir de vous obliger. F. RATEL- 
nous autres, nous ne faisons que de LE, 575 St-Viateur, Joliette, Tél. 4475.

J Tel. 6787

w
3

Nous sommes heureux de vous 
annoncer que

M. JULIEN LAURIER
distributeur des

produits POM
peut vous servir un choix varié 
de gateaux, pain et patisseries 
assorties, etc. Adressez-vous

ROMEO GUILBAULT
Côte Georges) Mascouche

D

M
A
L

© PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs fie construction et blocs pour che­
minées. S'adresser ù A. GEOFFRION 
Enrg., Ste-Julienne. (Montcalm), P Q. 
Tél. Rawdon 603—23.

FLEURISTE I PACIFIQUE cmmm

;

Mme Lauretle Blais
Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches 

124 RUE ST-PAUL

m
M\

JOLIETTE, P. O. /
y

Nouvelle adresse Chapeaux, coiffure
• Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire 
vos goûts et développer votre personnalité. — Bel 
assortiment pour fillettes — (Ouvert tous les jours 
pour chapeaux de tous genres).

AUUSI COIFFURE: $3.50 et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc...

SALON GABRIELLE FOREST
^ TEL.: 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur.

Nouvelle adresse: 55 sud, PLACE BOURGET

là plus GPWDt oecAv/ur&v
Of TJMHSPOPT AU

DEPARTS DE JOLIETTE 
POUR MONTREAL

Tous les jours sauf le dimanche 
9 hres 50 a.m. et 5 hres 40 p.m. 
Dimanche seulement 8 hres 20 p.m.

POUR TROIS-RIVIERES, 
SHAWINIGAN, GRAND'MERE ET 

QUEBEC *
Tous les jours sauf le dimanche 

9 hres 50 a.m. et 5 hres 40 p.m. 
Samedi seulement 1 hre 55 p.m.

POUR ST-GABRIEL
Tous les jours sauf le dimanche 
1 1 hres 32 a.m. et 7 hres 25 p.m. 
Samedi seulement 3 hres 5 p.m. 

Dimanche seulement 10 hres 45 a.m.
Pour renseignements s'adresser à 

la gare, Tél. 5200

3 théâtres, étranger, 80, 75, 60 milles
1 hôtel
2 re-taurants à St-Félix 
2 magasins, deux log., rue N.-Dame
4 log. rue St-Tliomas $9,500.
5 m. coin rue Joliette placement 
1 maison cottage, Rawdon $5,000.
1 boutique â bois à St*Gabriel 
1 boutique â bois à St-Jean de M.
La meilleure épicerie à Joliette 
1 boulangerie, 45 poches, $11,000.
1 épicerie avec ménage, $2,000 Jol. 
Entrepôt $3500. avec 2 log, 8 pièces 
Lingerie, place du marché, invent. 
Commerce bonbons et autre Joliette j
1 garage, meilleur vendeur Joliette ,
2 camps meublés, St-Gabirel $5,000. ;
1 terrain, lac Cloutier, $500.
1 camp, lac Rouge, aubaine 
Salon coiffure avec ménage $2,000. 
Commerce $12,000. Salaire Joliette 
Garage avec agence 4 autobus

l’Epiphanie
1 ronde pain, gâteaux. Joliette 
Gros commerce St-Donat Prend, éch.
2 restaurants St-Gabriel 
Epic.-boucherie aubaine, l’Epiphanie 
Salle billard St-Jacques 
1 tran.spjort, Trois-Rivières 
1 restaurant rue St-Thomas Joliette 
1 grosse épicerie St-Gabriel
1 magasin chaussures St-Félix
3 maisons, l’Epiphanie
1 terre Stc-Elisabeth 120 arp. $6500 
N.-D. de Lourdes 100 arp. $9500. i 

A Pctie Chai. 77arp. 25 en bois $6000. ; 
St-Alexis, plus belle $23,000. 
Ste-Maric Sal. 3 terres $2, $-4, $7,000 
St-Micliel, $25.000. avec roulant ’ 
St-Jacques, 70 arp. meilleure $10,000 
Ste-Julienne, 90 arp., échange $4,000 
St-Cutbbcrt, 14 a. $2,500 100 en bois 
Terrain r. Champlain 50-100 $1,000 
Abitibi, belle terre, aubaine 
Avenue Boucher 50-150 $800.00 
1 terrain rue St-Pierre 50-150 $1,000 
Rue Taché, 50-150, $1,200.
7 terrains avec entrepôt, $6,000.
26 terrains paroisse St-Jcan-B.
5 terrains P. Stc-Th. $500. et $1000
1 terre St-Paul, $6,000.
2 maisons St-Paul $6000. et $2500.
1 maison, 8 pi. Stc-Mélanie $3500.
1 maison St-Félix, $3000. hy. $1500
3 maisons Rue Piettc $5,000.
4 log. Lanaudière, 2 m., 4 et $9000
2 log. R. Montcalm $7500 hy. $4000
2 log. Rue Richard $8000.
4 log. neufs Rue St-Thomas, rap.

$2,400, $20,000.
3 log rue St-Chs B. rap $1200.

$10,000.
1 maison plus bel endroit de Joliette
12 log. Rue St-Louis, placements
2 log. 8 app*. chauffage, central 
2 maisons St-Esprit, $3000*$3200
13 terrains, Crabtree 
1 maison, cottage, Crabtree $5000. 
Cottage Ste-Maric Sal. $4000. 
Maison, 2 log, 22 pièc. avec terrain 
Joliette face parc $25,000.

Je sollicite la vente de votre mui- 
son et pour vos achats, R. MALO.

vant fie vendre ou d’acheter, voyez P.E. 
DesRochers, 769 Notre-Dame, Tél. 6842.

© BONNE AGENCE POUR VOUS
\ ceux qui veulent une bonne agence, 

voici l’occa-ion. Marchandises faciles à 
u-ndre. Gros profits, l’ne démonstration 
cVst une vente. L’Agent doit acheter sa 
marchandise. Pour information écrire 
Pal-o«eel Manufacturing Company Limi­
ted. Cornwall 1, Ontario.

JARDINS
Préparation de terrain — Ameu­
blissement du sol au rototiller

François
Bouchard, L.S.Â.
635 RUE PAPINEAU - TEL. 4026 

JOLIETTE

Prendrait1 échange
Magasin de confection pour hommes et 

femmes. Centre industriel. Prendrait 
maison ou commerce, échange avec bâ­
ti--e ou sans bâtisses. Val. $25,000. à $70, 
000 R. Main, agent d’affaires, Tél. 7129.
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Service
d'aiguisage

Lames de tondeuses, couteaux, 
roulettes moulin à viande 

Tout travail garanti; acceptons 
commandes postales ou par express.
GARAGE A. ROCHON ET FILS 

St-Roch de l'Achigan 
( l'Assomption)

Tél. Epiphanie 602 S 13
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REPARA TION S LE 
MACHINES A 

COUDRE
de toutes marques 

Travail soigné
Ouvrage garanti au 

' plus bas prix
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

■MENIS»INSTRUMENTS* MUSIQUE

PHILIPPE LOVER
S3 MACHINE A C0U0PE

436 St-Viateur, Joliette Tél. 5271
Dépositaire de machines 

à coudre

White et Necchi
Demandez une démonstration

PRIX DE $139.00 EN MONTANT
Généreuse allocation pour 

échange — Conditions faciles

Tél. 4026

François
Bouchard, L.S.A.

AGRONOME
ENTREPRENEUR PAYSAGISTE
Pelouses — Rocaille — Tennis 

Haies — Soin des arbres — 
Arbres, etc. — Fleurs, — 

Ameublissement de jardins — 
Emondage

635, RUE PAPINEAU JOLIETTE

B.-C. FOREST, 
L.L. L.

NOTAIRE

449 RUE QUEEN, RAWDON 

Tél. 174

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

■ K

Rawdon

Tél. bureau 197 
Résidence: 15

René et Gérard CHARBONNFAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
Chiropraticien 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD

“Le chiro pratique ajoute de la vie 
aux années, et des années à la vie

TEL. 4663
A vous de Joliette. Pour tou­

tes vos assurances adressez- 
vous à

Roger Bibeau
C.C.S.

Assurances générales 
Propagandiste do l'U.C.C. 
Faux réduits pour risques 

c hoisis
421 Do Lanaudière,

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien

RAYON X
Traitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

Bernard
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE
Tél. 3267 — Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles de 
l'U.C.C.

pour les paroisses de St-Damien 
Sî*Gabrie!, St-Cuthbert, St-Via- 
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Ber­
thier, Lanoraie, Lavaltrie, St-Sui- 
pice et St-Thomas de Joliette

Téléphone 54

Dr L. GOD1N,
M. D.

médecin chirurgien

Rayon-X — Traitement» 
électriques

Spécialité: Maladies des enfants

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

263, Ste-Angélique nord, Joliette 
Tél. 6253

Dr J.-A. 
Gosselin 

St-Ambroise
Médecin - Chirurgien 

Tél. 607 S 33

BUREAU CHEZ LE NOTAIRE 
RATELLE

0 BRULEURS A L'HUILE
Vente et réuparation Silent Glow, A.B. 

C., Lynn, Victor, Superthenn, Breeze. 
Ouvrage garanti, travail fait par un ex­
pert, F. Râtelle, 575 St-Viateur, Joliette. 
Tél. 4475.

Que cherchez-vous !
Un commerce, une ferme, 

une résidence?
LAURENTIDE REALTIES CO. 

Courtiers en immeubles
Vous offre des commerces de tous 
genres. En campagne comme dans 
la ville de Montréal. Restaurants, E­
piceries-Boucheries, Hôtels, des gran­
des et petites terres. Ne dépensez 
pas votre temps et votre argent inu­
tilement. Venez voir et sans obliga­
tions de votre part, nous vous ferons 
visiter toutes ces aubaines.

BUREAU A MONTREAL 
665 BEAUMONT, TEL. DO 5531 

BUREAU A ST-LIN SUR LA RUE 
ST-ANTOINE VOISIN DE L'EGLISE 

D. LOCAT, GERANT, TEL. 49 W

Laurentide 
Realties Co.

N. POLAN, PROP.

& MACHINE A COUDRE
Réparation <lc la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dt- 
lisle et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et reconditionnées. Tou­
tes les pièces de rechange. — Remarque 
bel as'ortiinent de montures pour enca­
drement-, 55 IL Bourget Sud, sous-sol, 
Tél. 6363.

• CONTRACTEUR OU 
CONSTRUCTEUR

Vous trouverez chez nous un assorti­
ment complet de [fortes “Flush Door” 
d’un beau fini, F. RATELLE, 575 St- 
Viateur, Joliette ,Tél. 4-175.

O POULETTES ET FLEURS DE 
SARRAZIN A VENDRE

A vendre 30 poulettes grises de 4]/2 
mois qui pondront bientôt. Aussi fleur 
de sarrazin de belle qualité. S’adresser 
à Mario Benny, R.R. No 1 Joliette, Tél. 
2183. 18 oct. 3 f.p.

0 LOTS A VENDRE
2 lots contiguës, sis coin Stc-Angéli- 

que et Richard. S’adresser à G. Battah, 
342 nord, St-Clis-Borroméc, Joliette.

O COMMERCE A VENDRE 
Etal fie boucherie, épicerie, lingerie, 

cause »le santé, abandon des affaires. Il 
faut vendre. Mme Vve Arcade Latizon, 
Ste-Anne des Plaines, (Terrebonne).

O FLEURS ET PARTERRES
Pour fleurs, parterres, arbustes, embel­

lissement, consultez François Bouchard, 
L>. \.. agronome, entrepreneur paysagis­
te, 635 rue Papineau, Joliette, Tél. 4026.

9 août J.N.O.

C A VENDRE
Set de chambre poêle “Bélanger” et 

bicycle G.C.M.. S'adresser à 153 rue 
Marguerite Bourgeois, Juliette.

31 oct. 1 f.p.

© TERRE A BOIS
lerre à bois franc à vendre chez A- 

le\i- .Marchand, St-Alplionsc, Qué.
31 oct. 1 f.p.

0 AMEUBLEMENTS
N vous désiré*/, des meubles neufs ou 

usagés, de réelles aubaines. Voyez F. Ra- 
iHIe, 575 St-Viateur, Joliette. Tél. 4-175.

• TERRE A ST-ROCH
Terre à vendre à St-Roch Ouest, «ni.* 

rivière Achigan, 95 arpents avec maison 
et dépendances Avec ou sans roulant. 
S'adresser â Wilfrid Grenier, RR. no 3 
St-Lin. 25 oct. 3 f.

• FEMMES DEMANDEES
Argent... Argent... Argent... Très facile 

à obtenir avec notre magnifique catalo­
gue illustré et échantillonné, contenant 
750 vêtements et bas indispensables pour 
Hommes, Femmes, Enfants, Bébés.

Satisfaction assurée ou -argent remis. 
Généreuse commission, boni, cadeaux, 
etc. Nous sommes positivement ceux qui 
donnons le [dus A nos représentantes, 
tout en offrant les plus bas prix. Ecrivez 
immédiatement pour votre catalogue*gra­
tis. Lingerie du Jour Inc 4235-54, Iber­
ville, Montréal.

ô A VENDRE
l n eumoin Fargo, 2 tonnes en parfait 

ordre, aussi 20 petits cochons fie 2 et 
.) semaines. S’adresser à M. Alphonse 
Perreault, St-Henri de Mascouche, (l’As- 
sumption), Qué.

O PLOMBERIE ET CHAUFFAGE 
Bains tombeau, bains sur pattes, la­

va lms„ toilettes, éviers et uuves, acces­
soire tic toilettes, appareils de chauffa­
ge. Si vous construisez, venez nous voir, 
venez comparer nos prix. F. RATELLE, 
575 St-Viateur, Joliette, Tél. 4-475.

SALON 

DE

CHAPEAUX 

— chez —

ROSE
w '• W*

Remodelage de chapeaux
Confections pour hommes, 

dames et enfants 
Mercerie de foute sorte

Une visite vous convaincra
MME AUBIN DUPUIS, PROP. 

Tél. 629-S-25
STE-JULIENNE (Montcalm) 

Voisin du bijoutier Laflamme

%


